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Ê ■ Laïc. ' Eft- il néceffaire que les fimpîes 
fidèles foient inftruits des. d i fpu tes qui ! l'ont 
aujourd'hui dans l'Eglife au b£pt\ de laCon* 
ftklution Unîgenrtvs? •■/<. - i * 
;nLf£ccfe£Si astiqué. : Oui * cdaf eftr ;nécefTaire ? 
car il s'agit des' points les plus importai» de k Reli- 
gion y tels que font la foi en Jefus-Chnil ; la volonté 
toute-puiffitate dé Dieu & fon Souverain domaine fur 
les coeurs pour convertis quand il lui pfait, & poue 
faire pratiquer le bien Se perfeverer dans la jufticejï 
l'efficacité de la grâce- néce (Taire pour toutes les actions 
de la prêté chrétienne; l'obligation de rapporter toutes 
ks aflions à Dieu par amour f ia necefiité de l'aimer 
pour être juftifié, pour-accomplk fa loi comme il faut, 
& pour faire dés aôions bonnes : eh .tout Mens & mem 
foires de la vie éternelle ; Finfuffifande de kr crainte pouf 
fhangeir k ccrar ik foiblcfle de k volonté dè l'homme i 
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t Entretien fur la Conflit ut ion* 

l'excellence de la loi nouvelle & l'impuifTance de l f aâ- 
cienne ; la leâure de l'Ecriture fainte ; la fidélité ï fes 
devoirs de quelques maux qu'on foit menacé; les rè- 
gles de la pénitence & Tordre établi dans la Hiérarchie 
pour le pouvoir & Pufage des Cleft , &c. 

Il faut que l'affaire .de la Conftitution foit de gran- 
de conféquence pourîè falut, puifqu'on voit tant de 
bons Curés, &^e„yçrtuçu* Ecçléiîaijiques fpuffrir 
l'exil ÔV k 'perté de leurs bénéfices , tant de perfonnps 
Religieufes èf feculferes de l'un Se de l'autre fexe, ai- 
mer mieux être privés des Sacremens,foit pendant leur 
vie, foit à la mort, que de fofoumettre à b Confti- 
tution. 

L. Ne fuffit-H pas à ufi fimple 'fidèle de conferver 

paix avec tout le monde fans prendre. aucun parti? 

E. Cela nefuffiroit pa$; car s'il eft vrai que les vé- 
rités les plus ,neceffaires au falut. font attaquées par la 
Jefuites & -par la Bulle , qui eft leùr ouvrage propre- 
ment , comme le foutiennent les Appellans, les fidèles 
ne peuvent fe difpenfer de s'inltroire^ de s T afftrmir 
de plus en plus dans la connoiifance & l'amour de ces 
vérités, afin; d'être en garde contrôles pefuites,& con- 
tre ceux qui voudraient leur faire recevoir la Bulle. 
' :D'ailleurs- comment un fidèle- pourra-t* il vivre en 
paix avèc tout le monde , tandis que les Conftitution- 
naires ne ceffent de lui crier que fott Curé Appellant, 
que fon ami, que fon parent oppbfé & la Bulle eft un 
hérétique, urr fchifmatique > : un excommunié, avec 
lequel il ne doit avoir aucun commercé; tandis que ce 
fidèle lui-même eft expofé \ fe:voir privé des Sacre- 
menss'il refufe de fe déclarer pour la Bulle? Il eft donc 
certain qu'il doit fa voir à quoi s'en tenir ,& qu'il doit 
s'inftruire félon fa portée, afin ;dfêtre en état de difeer* 
lier de quel côté eft la vérité & la juftice, &dequeï 
côté eft l'erreur & la calomnie. -r.+-, 

L . Ne fuis- je pas en fureté de confciencc lorfaue je 
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Entretien fur la Conflit ution. 5 
me foumets au fcntiment du Pape & de monEvêque? 

E. Si les Supérieurs que Dieu nous a donnés pour 
nous inftruire & nous conduire à luiétoient infaillibles 
& impeccables, il n'y auroic qu'à les croire & à leur 
obéir, pour être fur de ne jamais blefler ni la vérité ni 
h juftice. Mais Dieu n'a point voulu qu'il en fût ainfi. 
Le Pape & votre Evêque peuvent fe tromper. Car 
l'Ecriture fans exception nous affure que tout homme 
eftfujet à fe tromper, Omni s b«mo mendax. Et vouspftaumt 
ne devez pas toujours les fuivre aveuglément , fur-tout 
terfque vous voyez leur décifion conteftée par un nom- 
bre confiderable de perfonnes pieufes & éclairées. Ne- 
ftorius Evéque de Conftantinople nevouloit pas qu'on 
appellât la fainte Vierge Mere de Dieu ; falloit-il que 
fon peuple lui obéît aveuglement 1 Le Pape Libère ex- 
communia injuftement faint Atbanafe & s'unit aux Evê- 

Îues Ariens. Le Pape Honorius a enfeigné une héré- 
e qu'on appelloit le Monothelifme , à qui par après 
des Conciles Généraux, c'eft-à-dire, toute l'Eghfeaf- 
femblée a prononcé anathême, c'eit-à-dire, malheur, 
maudit, exécrable. Etoit-on obligé de fuivre ces Pa- 
pes errans & plufieurs autres qui ont erré & mal enfei- 
gné? Non fans doute. On n'eft donc pas toujours en 
fureté de confeience en fe foumettant au jugement du 
Pape & de fon Evcque ; & TobéilTance qu'on leur doit 
n'eft pas une obéifTance aveugle & qui ne difeerne rien , 
mais une obéiffance éclairée & conduite par la lumière 
de la vérité. Hors d'elle point de fureté. 

L. Peut on pécher en obéiflTant à fes Supérieurs ? 
E. Oui certainement l'on peut pécher. Notre Sei- 
gneur dit lui-même en parlant des Pafteurs qui fe trom- 
pent fur des points importans: Si un aveugle conduit S. Matth. 
un autre aveugle, ils tomberont tous deux dans la fof- l î* M» 
fe. Ces paroles , dit faint Auguftin , doivent donner 
de la terreur , non feulement à l'aveugle qui conduit , 
mais encore à l'aveugle qui le fuit. Car , comme remar* • 

A } que 



6 Entretien fur U Conflit ut ton. 

que ce Saint , notre Seigneur ne dit pas que l'aveugle 
qui conduit les autres , tombera feul dans le précipice, 
& répondra du péché de ceux qui lui font fournis & 
qui ne font que lui obéir; mais il dit que tous les deux 
y tombent, & celui qui conduit» 8c celui quife laif- 
fe conduire dans des chofes mauvaifes , contraires à la 
Vérité, à la juftice, ï la confeience, 8cc. ■ 

Il eft vrai que le parti de la foumiffion eft le plus 
court & le plus commode, & c'eft pour cela qu'il, y 
en a tant qui le fuivent ; mais il n'eft pas toujours le 
plus fur pour le falut éternel : car enfin , pour revenir 4 
notre fujet , la Bulle condamne cent une propofitions 
tirées des Refléxions morales du Pere Quefnel ? Or fi 
ces propofitions font vraies , & qu'elles ne contiennent 
que h doctrine de l'Eglife , quiconque reçoit la Bulle 
reçoit un Décret qui condamne la vérité & la doftrN 
ne de l'Eglife en des points importans. Ce que Ton 
ne peut faire fans un grand péché. 

L. Mais fi le Pape & les Evêques fe trompent, un 
fimple fidèle ne fe trompera-t-il pas encore plutôt, puif* 
qu'il a moins de lumière ? 

E. Il eft vrai que tous les hommes, & fur- tout ceux 
qui ont moins de lumière font fujets à fe tromper; mais 
quand on aime la vérité & qu'on la cherche fincerement, 
Dieu la fait trouver même aux fimples. N'eft- il pas 
arrivé du tems de notre Seigneur Jefus-Chrift , queplu- 
fieurs du fimple peuple ont cru en lui, pendant que les 
Prêtres & les Doéteurs l'ont condamné ? 

L. Voudriez-vous bien m'expliquer plus au longce 
qui eft arrivé du tems de Notre Seigneur Jefus-Chrift ? 

E. J'y confens volontiers. Le Souverain Pontife 
des Juifs , les Princes des Prêtres & les Dofteurs de la 
loi étoient desPafteurs légitimes auxquels les fuifsne dé- 
voient pas moins d'obéiffance que les Chrétiens en doivent 
au Pape & aux Evêques. (C'eft ce qu'il eft eflentiel d'ob- 
jferver) Ils avaient l'autorité pour enfeigners ils étoient 

plus 
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Entretien fur h Conftitution; 7 

plus favans que le refte du peuple. Or ils avoient dé- 
claré que Jefus-Chrift étoic un féduâeur , & que fes 
miracles ne venoient que du démon : ils avoient refolu 
d'excommunier tous ceux qui le reconnoitroient pour 
le Meffie , & enfin ils le firent mourir. Quel parti de- 
voir prendre un fimple Ifraëlîtc? Falloit-il qu'il obéît 
aveuglément & qu'il dît : Il eft vrai que Jefus fait de 
grands miracles , d'une feule parole il guérit les malades, 
il ouvre les yeux des aveugles , il reflufcite les morts > 
fa dodrine eft toute celefte. Jamais homme n'a parlé 
avec plus de force & de dignité. Tout refpire en lui 
une douceur, une humilité, une fainteté plus qu'hu- 
maine. Certainement fi je fuivois mon fentiment, je 
le regarderois comme le Fils de Dieu ; mais puifque les 
Prêtres & les Dodeurs delà loi qui font mes Supérieurs 
& plus favans que moi, en jugent autrement, je dois 
préférer leurs lumières aux miennes , & je dois croire 
que Jefus Fils de Marie n'eft qu'un impofteur qui s'en- 
tend avec Beelzebuth prince des démons pour nousfe- 
duire, & qui par confequent eft digne de mort. 

L. Ce que vous dites eft vrai : en fuivant dans cet- 
te occafion le fentiment des Supérieurs il auroit fallu re- 
jetter & condamner fefus-Chrift. Cette feule preuve 
fuffit pour convaincre tout le monde , qu'on ne doit pas 
écouter ceux, qui, pour faire recevoir la Bulle, ne 
prêchent que TobéifTance aveugle , & qui ofent affurer 
qu'on ne pèche jamais en obéilfant à fes Supérieurs. Mais 
achevez , je vous prie de me dire il falloit fe 

comporter. 

E. Vous venez de voir où une obéiffance trop aveu- 
gle auroit conduit cet Ifraèlite. Ildevoit plutôt dire: 
Il y a dans la doâirine de Jefus & dans fes a&ions des 
cara&eres fenfibles de fainteté & de divinité. De plus 
s'il étoit fedu&eur, il eft impoflîble que Dieu lui eût 
donné le pouvoir de faire de fi grands miracles pour 
nous tromper. Il eft pareillement impoITible que ces 

A4 mira* 



r- - ' 



- - — ~— 



r. — - - 



g Entretien fur U Conftitution. 

miracles viennent du démon, puifqu' ils ne tendent qu'à 
établir le règne de Dieu & à 'détruire celui du dernon : 
outre qu'on n'a jamais oui dire que le démon ait ouvert 
les yeux des aveugles de nailTance , ni qu'il ait relïuf» 
cité des morts. Il eft donc certain que Jefus eft revê- 
tu de la puiflance de Dieu > & qu'il eft fon Fils : nos 
Prêtres & nos Do&eurs fe trompent manifeftement quand 
ils le traitent d'impofteur. Et quoique dans d'autres - 
chofes ils aient plus de lumière que moi, Dieu dans 
cette occafion m'a fait connoître la vérité qu'ils ne veu- 
lent pas reconnoître. Ainfi je dois m'attacher à Jefus- 
Chrift , & ne pas écouter nos Pafteurs lorfqu'ils me Je 
défendent. Et c'eft ce que firent les faintes Femmes Se 
les autres Juifs qui crurent en Jefus-Chrift. 

L. Si PEglife a reçu la Conftitution , ne devons-* 
nous pas la recevoir? 

E. L'Eglife ne l'a pas reçue & ne la recevra jamais. 
Je vous le ferai voir dans le moment. 

L. Mats la Conftitution étant reçue par le plus grand 
nombre des Evêqucs, n'eft-ce pas la même chofe que 
fi c'étoit PEglife? \ 

E. Non, ce n'eft pas la même chofe. Le Pape & 
> le plus grand nombre desEvêques ne font pas toute l'E- 

glife; & ils peuvent quelquefois prendre le parti de Ter- 
reur. Car i. du tems de S. Cyprien, le Pape S. Etien- 
ne avoit décidé que le bâteme des hérétiques étoit bon > 
te la décifion de ce Pape étoit fuivie par le plus grand 
nombre des Evcques. Néanmoins S. Cyprien ne crue 
pas devoir s'y conformer ; & quoiqu'il fe trompât fuc 
ce point, PEglife néanmoins qui n- avoit encore rien dé- 
cidé là-deffus n'a pas laiffé de le regarder comme un de 
fes plus illuftres martyrs. S. Auguftin dit nettement que 
S. Cyprien n'étoit pas obligé de fe rendre au fentiment 
du plus grand nombre. 
Bpift.jj. ». Le même S. Auguftin nous affure que dans le 
tems de Pliéréfie 4'^^ q u * flM* k divinité de Jefus.. 
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Entretien fur U Conflit 'ution. 9 
Chrift , ceux qui demeurèrent fermes dans le bon parti 
furent en petit timbre en comparaifon des autres. Et 
S. Grégoire de Nazianze dit qu'exçepté un très petit Ont. m. 
nombre dePafteurs, tous cédèrent au fems. 

De nos jours l'infaillibilité du Pape eft foutenue 
par le plus grand nombre, ayant le Pape à fa tête. Cepern 
dant TEglife de France ,1a plus éclairée de toute la Chré- 
tienté n'en croit rien j & elle eft perluadée que le Pape 
peut errer dans la foi , comme l'hiftoire fait voir que 
plufieurs Papes ont effectivement erré & enfeigné l'er- 
reur. 

4. Enfin Jefus-Chrift nous dit dans l'Evangile qu'il 
viendra un tems où la feduftion fera fi grande & (î uni- 
verfelle que les Elus eux-mêmes, ficela étoit poflible, 
feroient entraînés dans l'erreur. Or fi la vérité eft tou- 
jours du côté du plus grand nombre uni au Pape , on 
n'a rien à craindre de cette grande fedu&ion prédite par 
Jefus-Chrift , puifque dans les plus grands troubles il n'y 
aura qu'à compter de quel côté eft le plus grand nom- 
bre des Evêques pour connoître la vérité ; ce qui eft 
une choie bien aifée & à la portée de tout le monde* 
Il peut donc arriver que le plus grand nombre des Pa- 
fteurs aiant même le Pape à fa tête fe trompe , & par 
confequent il ne fait pas toute TEglife, puifque TEgli- 
fe toute entière ne fauroit jamais fe tromper. 

L. Je fuis bien-aife que vous m'aiez fait voir que 
dans TEglife la vérité n'eft pas toujours du côté du 
plus grand nombre. 

E. Il y a ici quelque chofe de plus. Ceft que la 
Cooftitutipn n'eft pas reçue par un fi grand nombre 
qu'on s'imagine, 

Car i« l'acceptation de prefque tous les Evêques des 
Royaumes étrangers doit être comptée pour rien, parce 
qu'au lieu d'examiner la Bulle avant que de la recevoir, 
comme les Evêques y font obligés en qualité déjuges 
Vkjw Ja foi, çeyx-ci l'ont acceptée fans aucun exarrïeu 
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là Entretien fur U Conflit utim* 

par «ne aveugle & fervile obéiffcnce pour le Pape, qu'ils 
regardent mal à propos comme infaillible. Pour s'en 
convaincre il n'y a qu'a lire leurs Mandemens 8c leurs 
Lettres imprimées. ✓ 

2. En France , en Italie , & ailleurs , plufieurs , à 
parler félon l'exa&e vérité, ne reçoivent pas la Bulle quoi- 
qu'ils paroiffent la recevoir. Ils en reçoivent le nom 
' feulement, & ils en rejettent lado&rifie. Car la Bulle 
condamne les cent une propofitions dans leur fens na- 
turel , & par-là elle autorité , comme je le prouverai » 
les erreurs des Jefuites fur la grâce &fur la m©rale. Or^ 
un grand nombre d'Evêques & d'Ecclefiaftiques fecu- 
liers & réguliers enfeignent hautement & publiquement 
fur ces points une doârine oppofée aux erreurs des Je- 
fuites. En 1720. plus de cent E ;ques de France ont 
figné un Corps de do&rine & des explications contrai- 
res à la do&rine des Jefuites 8c au vrai fens de la Bul- 
le : Donc ils la reçoivent feulement en apparence. Ils 
reçoivent la Bulle comme fi quelqu'un difoit: Je re- 
çois le Symbole des Apôtres, 8c qu'en même tems il fît 
paroître des fentimens tout contraires aux articles du 
Symbole , on ne devroit pas le compter parmi ceux qui 
reçoivent le Symbole , mais on devroit le regarder com- 
me un homme qui dit tout à la fois le oui & le non, 8c 
qui pèche contre la fincerité. Ils la reçoivent , pour me 
fervir d'un autre exemple , comme trois perfonnes dif- 
férentes de croiance intérieure : fuppofons un Catholi- 
que , un Luthérien & un Calvinifte qui prononce- 
roient toutes trois ces paroles : Je crois & j adore 
les paroles divines de la Confecramn: Ceci eft mon 
Corps. Comme effe&ivement tous trois le difent de 
bouche & font profeflion de le croire : mais tous trois 
félon leur croiance intérieure différente , favoir le Cal- 
vinifte en ne croiant point la prefence réelle du Corps 
& du Sang de [efus-Chrift après la confecration , mais 
feulement la figure , dit-il, du Corps & du Sang de Je- 

fus- 
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Entretien fur U Conflit ut ion, 1 1 

fus-Chrift. Et le Luthérien que le pain & le vin de- 
meurent enfemble avec le Corps & le Sang de Jefus- 
Chrift. Et le Catholique aue le pain & le vin font 
changés au Corps & au Sang deJefus-Chrift , ce qu'on 
appelle Tranjfubftantiation. Peut-on dire que les Lu» 
theriens & les Calviniftes reçoivent avec les Catholi* 
ques les paroles de la confecration comme la parole de 
Dieu, & la règle de leur foi, étant fi differens intérieur 
rement dans la doârine fur ces paroles, quoiqu'ils di- 
fent de bouche : Je Us reçois ? 

Il en efl de même des Evêques entre eux & avec le 
Pape par rapport aux propofitions de la Bulle. Ils font 
au Ai differens fur la do&rine de ces propofitions que 
les Luthériens & les Calviniftes entre eux & avec les 
Catholiques fur les paroles de la confecration , quoi- 
qu'ils difent de bouche qu'ils les reçoivent comme pa- 
rôles de Dieu & règle de leur foi. En vain difent ils 
qu'ils condamnent les 101. Propofitions, s'ils ne con- 
damnent ni le même fens ni la même doftrine, 

L. Continuez , s'il vous plait , de me montrer qu'il 
n'eft pas vrai que la ConfHtution foit reçue par l'Egli* 
k ; car j'entens très fouvent traiter d'hérétiques & de 
rebelles à l'Eglife tous ceux qui ne la reçoivent pas. 

E. Une preuve certaine & capable de convaincre les 
plus fimples d'entre les fidèles qu'elle ne l'eft pas , c'efl: que 
ceux qui font profeffion de s'y foumettre n'oferoient 
parler comme elle , mais ils continuent de parler comme 
les propofitions qu'elle condamne , & ils ne pourraient 
parler autrement fans donner dans l'erreur. Il n'y a per- 
fonne qui voulût adopter tout fon langage & fe con* 
conformer en tout à fes expreflions. En effet oferoit- 
on bien dire tout fimplement , comme il le faut dire, 
fî on veut parler comme la Bulle ; que fans la lumière ^opo. 
de la foi on peut - être autre choie que ténèbres ; que * W4 
(ans Jefus-Chrift on peut ne pas être dans l'égarement; 
que fans la charité on peut ne pas çtredans le péché? Ne 
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Prop. 66.ferok-on pas fcandalifé , fi Ton entendoit prêcher qu* 

peut venir à Dieu avec des pallions brutales , & que la 
foi & l'amour ne font pas néceffaires pour cela ; Qu'il 
frop. 91. eft permis de manquer à fon devoir de peur d'être ex- 
communié injuftement par les hommes? Sec. Perfonne, 
dis-jc , ne voudroit , ni n'oferoit adopter le langage entier 
de la Conftitution 5 perfonne ne voudroit ni n'oferoit 
parler comme elle fur toutes les propofitions cenfurées, 
quoique le Pape Clément XI. ait défendu fous peine 
des cenfures de parler autrement qu'il n'eft 
porté dans ladite Conftitution. Cependant pour la 
recevoir véritablement , Se non feulement en apparence , 
il faut en recevoir le langage aufli-bien que la doctri- 
ne ; & fi le langage n'en eft pas reçu , on ne peut pas 
dire qu'on en ait accepté la doctrine , mais feulement 
le nom , en lui donnant un fens tout différent de celui 
qu'elle prefente en la prenant de bonne-foi dans le (ens 
propre Se naturel des propofitions qu'elle condamne. 

L. Je vous remercie de l'éclairciflement que vous 
venez de me donner fur ce point de la prétendue accep- 
tation univerfelle de la Bulle ? f e commence à compren- 
dre qu'il n'eft point vrai qu'elle foit reçue par l'Egli- 
fe, puifque l'on continue à parler comme les propofi- 
tions qu'elle condamne , Se que ceux qui difent qu'ils 
la reçoivent ne s'accordent point entre eux , ni fur le 
fens qu'ils donnent aux propofitions condamnées, ni 
fur la doctrine qu'il faut tenir ou rejettèr en confequen- 
ce. Mais pour reconnoître de quel côté eft la vérité 
dans l'affaire prefente, où je vois des gens de bien & fort 
éclairés de part Se d'autre , dont les uns difent qu'on 
peut Se qu'on doit recevoir la Conftitution , quand el- 
le nous eft prefentée par nos Supérieurs légitimes; Se 
les autres qu'il faut fouffirir tout , Se s'expofer à tout 
plutôt que de la recevoir: il faut favoîr^fi elle eftboa- 
, .ne ou mauvaife : Or comment un fimple fidèle qui 
v eft témoin des conteftations qu'il y a à ce fujet , peut- 
il fa voir celai Ê. Il 
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E. Il le peut fans beaucoup de peine; & fi vous 
voulez me répondre à quelques queftions très facile* 
què je vous ferai, j'efpere que vous le faurez bientôt* 

L. [e vous répondrai ï tout ce qu'il vous plaira , 
mais je ne crôW-pas que je fois un grand Dodeur. 
Jufqu'à prefent je me fuis contenté ^'entendre les prô- 
nes xfc mon Curé j dç lire mon Nouveau-Teftament Se 
quelques aucres livres de piété, je n'ai jamais lu la CoiK 
ftitution , ni les'livres faits fur ce fujer. 
*r.B. Vous en (aurez affez pour me répondre. Dites* 
moi, je vous priei fi un Prédicateur vous enfeignoit 
aujôurd*hui tout lé contraire de ce qu'on vous a appris \ 
au Catechifme; de?cè que vous avez cent 6c cent fois 
entendu dans les inftru&ions de votre paroi (le ; de ce 
que vous avèzhi -dans -votre Nouveau-Teftament, de 
CB'tjui'eft contenu dans le Symbole des Apôtres: quet 
peiifiriez^vous d'Tih! r td homme ? Croiriez- vous qu'il 
vous prêche la parolfc de Dieu & la do&rine de TE- 
glife? r^r.r. 
•rL. Non certainement je ne regarderais pas ce qu'il 
me dirait comme la parole de Dieu ,' au contraire je le 
rejetqrois avec horreur. n ; 

' E, Mais fi x?étdit un habile homme, un homme 
constitué en dignité ? 

L.: Quelque habile & en quelque dignité qu'il fût, 
je ne ^coûterais pas. S.Paul nous a -avertis que quand 
ce ferait un Ange du ciel qui nous annoncerait un autre Gtbt.ilft 
Evangile que celui que nous avons appris, il faut lui 
dire anathéme. - \ % *■ i 

E. Si je vous difois que c'eft la Conftitution elle* 
même qui nous annonce une doctrine toute contraire 
à celle que le Câtechifme, que l'Evangile, que S* 
Paul & tous les livres de piété nous enfeignent. 

L. Oh! pour cela je ne le puis croire. ■» 

E. Rien cepoidant n'eft plus aifé que de vous le — * 
Faire voir. Croiez-vous pouvoir faire le bien fans Dieu 
fc&asfogwç? L. Je 
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l>, Jt fi|is; b^riélp^Qé de le *rQi#. , S* j'ftris aflè* 
malheureux pour f^çdre l'amtàé, de Dieu, Mifom&m 
privé du feco«r$ |d^ 6 grâce, je net feiw plus capable 
que du mal, ! Yp ; « i K i ; icîL»:.xVï ? v îi .J. 
. Ne pourriez * vous pas du moins faire quelque 
bonne prière fans b grâce -I u! m - • : '< [ 

.L. Non je ne k pôarrois. Là grâce n'eft pas thoms 
néceffare. pour bfeà prier que pourbierf agir- S, Parçl 
dit en propres termes dans la feoode Efrftre aux Co^ 
riidWens /Chapitre jrois, vtrfy^sioq^^ Nous ne forn- 
^ mes pas capables de former de npiw-racmes tomme 
/ si;^€t rious-memesaucune bonne pen«e*mais c'eftDieu 

* qui nous en rend capables. " Et dans TEpître aux 
Romains Chapitre huit , verfet vingt-fij^ ^ Nous ne 
n Ixvons ce que nous devons demander à Dieu pour la 
99 prier comme il faut : mais le faint Efprit prie lia» 
„ même pour nous par. des gmiffertrens ineffables," 
Ainfi Fhomirie *fe lui-même ôc fans h grâce n'eft pat 
capable de prier. ri lh 
L E. Savez- vôuslque ce que vous dites-Bt eft condam- 
né par la Bulle / Lifez cette Proportion qui eft toute 
la première. », Que refte-t-il à une àme qui a perdu 

* Dieu & frgrace, Gnon: 1* péché & fes fuitès, line 
„ orgueilleufe pauvreté,une indigehee parefleufe, c'eft4* 
» dire , une impuiflanec générale ail travail, \ h prière 
U & à tout bien ?" Vous voyez. que cette proportion 

, f ^: #1 ne- dit que- ce que vous vente de me dire , que fera 
Pieu & fans 6 ;gr ace on eft incapable de tout bien & 
capable de tout mal. C'eft néanmoins ce que kBulk 
regarde comme une etretir. ' » 

L. Eft-il paffibîe que cette Propofition foit cor» 
damnée i Un homme qui a perdu Dieu & grade eft 
un homme far» grâce; Si donc ayant- perdu Dieu & 
fa grâce il peut encore faire le BieiT, fl peut fcuffi le 

5. Jean 15-. feire fam'gtaee contre cette parole de ]tfoChti&*Jans 
moivom ne pou&trritufmtu .«"v T.?r: 



* jr 3$ Cette Propofition cft Ja première d'entre les 101. 
condamnées par la Bulle , & apparemment une de cet* 
les dont pn prétend que le mauvais fens & le v,enin fan- 
te le plus aux yeux des moins clair voians , pui (qu'elle cft 
pkcéç à la t&e ,<fe ,toutc? les autre* Mgis ayez pajtie*- 
: ©e, & vous yefrez bien d'autres chofes* : • \ ~ 
^Qoiçz-voU^que nous puiflioris accomplir «noe 
Dieu nous commande , fi lui-même ne nous le fait ac- 
complir par 6 grâce/, ;> , : v V> nir/'n: zrx.b' 
L. Je fuis très perfuadé du contraire, , , Dieu nous 

2 donne de T aimfejb rnajs s^l n^us accorde Ipdoa 
ilramouf , jamais, noua ne l'aimerons* C'eft pour celi 
<^ue dans une infinité de prières de l'Eglifc, & en par- 
dans, J*Kymne . Vnti, creator^ nous difons; 2tt 
it Efprit, Répandez, voir* .amour dans na s cœurs. 

kfofo que Dieu répand* 
amour dans nos cœurs. ^ : 

J:. Croie vous qu'il en fQÛ ; <fc fneOKI de toutes les 
i^^es v$rt|fs que Dieu nous ordonne de pratiquer ? • 
, yff* rPui) ftns . douter nous avons befoin que Dieu 
nofr fa, donner Dieu ïK>u* commande d'être hura- 
Me&, : *naisii^^ jhos prières : Seigneur 

donrjez-nous l'humilité. Dieu nous ordonne d'être 
chaftes ; mais nous lui difons : Seigneur , donnez-nous 
la chafteté. Et ù Dieu 1 ne nous donnoit lui- même ce 
qu'il nous commande ce feoit en v#o\cm'il nous <$m- 
m$oderoit pw rippôct à l'exécution , nous n'en ferions 
pas plus vertueux^ K v .< , , > » . i 

E- Quoi? Vous penfez que Dieu qiû eft la figefle 
même peut -faiïfc quelque chofe ea ^ain ? 

L. Vous kne faites là une mauvaifechicanne. Quand 
je dis que fï Dieu ne donnoit lui-même la vertq, ce 
feroit en vain qu'il commanderoit de la pratiquer, je 
ae prétens pas pour* cela; que Dieu çomrnanderojt mal 
à propos >&:farfe>fojn,) je protêt» feulement qu'en oc 
PS foacqj^^ fo^it iKîiW^cpmpli, Cpm- 

*:;h nie 
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me quand un Pere donne des avis à (on enfant, £quc 
fon enfant n'en profite pas, on dit que fc Pere a parFé 
en vain, quoiqu'il ait eu raifon de parler & de donner 
des avis. N'eft-il pas vrai que DieiT commande en 
vain s'il n'eft pas obéi? Or on ne lui obéit point , s'il 
ne donne lui-mêrne ce qu'il commande , en le faifant 
ftire par l'efficace de fa grâce , & en produifant en nous 
de bonnes œuvres qui font fes dons* ; Il commande 
donc en vain en ce fens. C'eft-Jà le fens propre & 
naturel de cettfc pfdpôfition & d'àutré* femblables.- 

E. Vous nrfonnez fort jufte, mais la Bulle ne raî- 
fonne pas comme voulj car dte cehfure le Pere Quef- 
Prop. 3. nel pour avoir dit : En vain vous commandes. Seigneur, 
fi vous ne dormez, ims-même ce que vous commandez. 

L. Vous m'étûfiflefc de me dire que cette propofitiou 
eft condamnée. Elle eft fi conforme I l'Ecriture tûri- 
te & aux fentimens de la piété. ' - • 
: E. Vous avez raifon d'être étonné, bien d'autres que 
vous l'ont été. Et en effet l'expreffion la plus ordî- 
maire des perfonnes vraiment humbles , eft que fi Dieu 
ne parle au cœur,* # s'il n'infpire la vertu, c'eftéfc 



ï>as en cela feul que là Conftitutibn bleffe les fenrimew 
naturels de la piété. ,l u 

Dieu eft-il Tout-puifiant ? :'j d 

■ L. Oui fans doute , il eft Toirt-puiffont. 

Ê. Pourquoi dites-vous qu'il eft Tout-puifianti* ^ 

L. Je crois que vous voulez me demander mon Ca* 
techifme: mais n'importe, je vous répondrai qiieDieu 
eft Tout-puifTant , parce qu'il peut faire tout ce qu'8 
'lui plaît, fans que rien puiflfé l'en empêcher. 
• E. Croiez-vous que fi Dieu avoit refolu de fauver 
une ame, quelqu'un pût lui fefitter , & l'en empêdierî 

L. Non, car autrement il np feroit pas Toùt-puif- 
Rom ? 9. fant. S. Paul dit: Qui eft ce qui vefifie à fa vokntt'I 
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cheur endurci , Dieu eft - il abfolument le maître de le 
convertir & de le fauver/ 

L. Qui peut douter que Dieu n'en foit le maître? 
S; Paul étoit un perfecuteur de l'Eglife, Dieu Ta con- \ 
verti tout d'un coup quand il l'a voulu* Saint Augu>- 
ftin étoit un grand pécheur , Dieu lui a changé le coeur 
& en a fait un grand Saint. Les Juifs font des pé- 
cheurs aveugles & endurcis, cependant je lifois derniè- 
rement dans ma Semaine fainte une Oraifon, où TE^ Office du 
glife prie Dieu d'ôter le voile de deiïus leur cœur. L'E* ^jjjt rc< ** 
glife eft donc perfuadée que quand Dieu voudra coi*- 
vertir & fauver ce pauvre peuple, fon aveuglement, 
fon endurciflement, rien en un mot ne pourra l'en em- 
pêcher. 

E. Tout ce que vous dites eft vrai. C'eft la do* 
ôrine de l'Eglife, c'eft celle de l'Ecriture; mais ce 
n'eft pas celle de la Conftitution : Lifez ces deux Pro- ' 
pofitions : La treizième : Quand Dieu veut fauver une 
ame, & qu'il la touche de la main intérieure de fa gra» 
€e , nulle volonté humaine ne lui refifle. La trentième : 
Tous ceux que Dieu veut fauver par Jefus-Cbrift le 
font infailliblement. La douzième eft femblable & eft 
mot pour mot de S. Profper. 

L. Je ne vois point de différence entre condamner ' 
ces Propofitions & condamner le Symbole , où il eft ! 
dit: Je crois en Dieu le Pere Tout - puijfant. Car il ■ 
eft clair que fi Dieu ne fait pas tout ce qu'il lui plait, 
il n'eft pas Tout-puiflTant. Il ne faudra plus chanter 
dans les Vêpres du Dimanche: Notre Dieu eft dans Pf. CWïl. 
les deux , il fait tout ce quil lui plaît. Et dans le , 
PfeaumeCXXXTV. 6~. Le Seigneur a fait tout ce quil a 
voulu dans le ciel & fur la terre , dans la mer, & 
dans tous les alymes. - 

E. Dieu nous fait- il infailliblement accomplir fe$ 
commandemens quand il emploie la douceur & la for- 
sç de fa grâce pour nous les faire accomplir < 

B t. Oui , 
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. L. Oui , il le fait infailliblement : autrement fi él 
grâce n'avoit pas la force de nous faire accomplir les 
commandemens de Dieu, il ne faudrait pas dire dans 
l'Ordinaire de la Méfie, [Prière avant la Communion 
du Prêtre , ] Rendez>-moi toujours fidèle obfervateur de 
vos commandemens. Si Dieu avec la douceur & la for- 
ce de fa grâce ne vient pas à bout de nous faire \ obéir 
à fes préceptes , où cft donc encore une fois fa Toute- 
puiiïance ? Nous aurons grand tort de nous appuyer fur 
la force de fon bras, & de mettre toute notre confian- 
ce dans un Sauveur qui n'a pas la force de nous fauver. 

E. Lifez votre condamnation,Propofition XV. Quand 
Dieu accompagne fon commandement & fa parole exté- 
riture de Fon&ion de fon Efprit 0* de la force intérieure 
de fa grâce , elle opère dans le cœur tobéijfance qu'elle 
demande. Voilà ce que vous dites , & c'eft ce qui 
eft condamné. Si l'on fuivoit cette belle décifion de 
h Bulle, H faudrait regarder Dieu comme une idole 
qui n'a ni force ni vertu. 

Qui penfez vous qui foit le plus fort de Dieu ou du 
monde? 

L. Vous me faites des quefHons bien furprenantes. 
C'efl apurement Dieu qui eft le plus fort. 
r E. Vous croyez donc que les charmes du monde 
ont moins de force que les charmes de la grâce que Dieu 
répand dans Tarne d'un pécheur qu'il veut convertir ? 

L. Oui , je le croi. Il n'y a point de douceur au 
monde , point de charmes qui ne cèdent à la douceur 
de la grâce. Un homme fenfuel aura beau être enchan- 
té par l'amour des plaifirs , fi Dieu veut , il pourra par 
la faînte gracè lui faire trouver plus de douceur dans la 
vertu. J'ai lu dans mon Miflfel une prière où nous 
demandons à Dieu de nous faire goûter continuellement 
fa douceur , afin que nous ne Joyons point féduits par 
aucun autre charme* Les charmes de la grâce font donc 
plus puiffans que tous les autres charmes, quand il 

plaît 
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Entretien fur la Conflit ut ion. 19 
plaît au Tout - puiffant de nous attirer à lui, 

E. C'eft fort bien repondre , rmis vous n'en fere* 
pas plus épargné. Liftz la XVI. Proportion: Il n'y a 
point de charmes qui ne cèdent à ceux de la grâce > parce- 
que rien ne refifte au Tout-puij)ant. Je fuis fur que 
vous n'auriez jamais penlé qu'une telle Proportion pût 
être condamnée. Toutes les fois qu'on parle de quel- 
que converfion éclatante on ne manque point de dire : 
Cette perfonne étoit livrée fans mefure à tous les plai- 
fïrs & à touces les vanités du monde; mais tout cède 
à la grâce , rien ne relifte aux charmes vainqueurs d'un 
Dieu Tout-puiflant. C'eft néanmoins à ce langage fi 
commun & à ces fentimens fî profondément gravés 
dans le cœur des chrétiens que la Bulle voudroit nous 
faire renoncer. Mais avançons. 

Croyez-vous que fi vous étiez malade , Dieu pût 
Vous guérir d'une feule parole? 

L. Il le pourrait fans doute. Nous voyons dans 
l'Evangile plufieurs malades guéris d'une parole. 

E. Je conviens que Dieu peut guérir votre corps 
d'une feule parole, mais lui fera-t-il aufli facile de gué- 
rir votre ame ? 

L. II n'eft pas plus difficile à Dieu de guérir Tarne 
que de guérir le corps. L'Eçlife demande à Dieu avec 
une égale confiance la fantidelame & du corps , parce IV. Dim. 
qu'elle eft perfuadée que Dieu n'a qu'à commander , a ? rès 
& qu'auffi-tôt la guérifon s'opérera dans l'ame comme PW** 
dans le corps. Notre- Seigneur nous aflure lui-même 
dans l'Evangile qu'il lui eft auflï aifé de dire à une 
homme: Vos p&he's vous font remis , que de lui dire : s - Matth. 
Levez, vous & marchez,. * X> f ' 

E. Vous dîtes bien, miis lePereQuefnel a étécen- 
furé pour avoir au fli -bien dit que vou«. Lifez la XXV. 
Proportion. Dieu éclaire tome & la guérit aujji bien 
que le corps par fa feule volonté , il commande tT il 
eftobti. Cela eft condamné. 

» * Vous 
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Vous jugez apparemment du pouvoir que Dieu exer- 
ce fur votre ame par celui qu'il exerce fur votre corps? 

L. Oui, j'en juge de même. Dieu eft k créateur 
& le maître de mon ame auflî-bien que de mon corps. 
Il a une aulTi grande puiflance pour convertir une ame 
que pour reffufeiter un mort , ou pour créer celui qui 
n'exitte pas. L'Ecriture fainte & les prières de l'E- 
glife nous en donnent la même idée. J'en ai déjà rap- 
porté les preuves. 

E. La Conftitution y eft bien contraire. *Lifez la 
XXIIF. Propofition: Dieunous a donné lui-même ti- 
de'e qu'il veut que nous ayons de la Tonte-puiffame de 
fa grâce dans nos cœurs , en la figurant par celk qui 
tire les créatures du néant , & qui redonne la vie aux 
morts. Lifez encore la XXIV. Vidée jufte qua leCen- 
tenier de la Toute- pwffance de Dieu & àe Jefus-Chrift 
fur les corps , pour les guérir par le feul mouvement de 
fa vohnté , eft t image de celle qu on doit avoir de la 
Toute-puijjance de Ja grâce pour guérir les ames de la 
cupidité. Tout cela elt condamné par la Bulle. 
, L. Eft>il poiïible que l'on ofe condamner de telles 
.vérités? La première de ces deux Propofitions eft par- 
faitement conforme à ce que difent David dans fon 
Pfeaume L.v. u.&S. Paul en divers endroits de fes Epî- 
tres > & la fecpnde eft le Domine non fum dignus tout 
pur i que les Prêtres difent comme nous avant que de 
communier. Si je voulois rapporter toutes les Oraifons 
que j'ai lues dans mes Heures , & les pacages du Nou- 
veau-Teftament , qui prouvent que Dieu exerce la mê- 
me puiflance fur les ames & fur les corps, il y auroit 
de quoi remplir plufieurs pages. 

E. fene doute pas de cela, mais vous voyez que la 
Bulle ne parle pas de même, & qu'elle attaque le fou- 
verain pouvoir de Dieu fur nos ames en condamnant 
des Propofitions qui n'expriment que cette vérité con- 
damnation qui retombe néceflairement fur S. Paul & les 

SS« 
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SS. Pères , de qui font tirées les comparaifons qu'elles 
contiennent, & qui ne déplaifent à ceux qui en ont 
follicité 8c procuré la cenfure que parce qu'elles mar- 
quent trop fènliblement la force & l'efficacité de la 
grâce , dont ils ont confpiré la ruine fous prétexte qu'el- 
le détruit la liberté : comme fi Dieu qui a créé le li- 
bre arbitre , 8c qui en connoit fi bien les refforts , ne 
pou voit le manier, le remuer, le tourner, le changer, 
& le faire agir fans bleflTer fa liberté. 

Seriez-vous bien-aife que Jefus-Chrift vous fouhai- 
tât la paix, 8c qu'il vous dît comme autrefois à fes 
difciples : La paix fois avec vous? S. 

L. Helas oui ! j'en ferois bien aife. Quel plus grand X2 
bonheur me pourroit-il arriver que d'entendre une (i 
douce parole de la bouche même de Jefus-Chrift ? Un 
homme a beau fouhaiter la paix à un autre homme , il 
ne la lui procure pas pour cela , fes fouhaits font freri- 
les & fans effet. Mais fi Jefus-Chrifr. me fouhaitoit 
la paix, comme il eft Tou t-pui fiant , 8c que tout ce 
qu'il fouhaite ne manque pas d'arriver, je ferois fur 
d'avoir, la paix du cœur. 

E., Je croi comme vous que les fouhaits du Fils de 
Dieu font toujours accomplis [voiezen S. JeanChap. 
XL v. zi. 8c 24.] Mais la Bulle ne veut pas qu'on 
le' croie. Lifez la XXXL Proportion: Les fouhaits de 
Jefus-Chrift ont toujours leur effet. Il porte la paix 
jufques dans le fond des cœurs quand il la leur defire. 

L. Quoi! cela e(t condamné? Mais fi fefus Chrift 
ne fait pas tout ce qu'il fouhaite, il n'eft donc pas 
Tout-puiiïant. Il faudra déchirer ou du moins corri- 
ger le Catechifme qui nous apprend que le Fils de Dieu 
eft aufli puiffant que fon Pere? 

E. Ne vous fâchez pas , écoutez ce que j'ai encore 
à vous dire. 

Vous favez que le coeur humain ne fauroir être fans 
aimer quelque chofe. Croyez- vous que fans la grâce de 
- ( . B 3 Dieu , 
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Dieu il puiile y avoir dans l'homme quelque arnouf 
libre qui fans erre rapporté à Dieu ne laiffe pas d'être 
bon % innocent & exempt de toute faute ? ' 

L. Non, fans la grâce de Dieu il ne peut y avoir 
tien d'innocent dans l'homme. Je me fouviens que 
nous lifons dans la Profe de la Penrecôte : Sans 'votre 
fecours divin il ri y a rien dans l'homme , il ri y a rien 
, d innocent. C'eft pour cela que l'Eglife dit à Dieu 
Ditb. Xlî. dans l'une de fes Oraifons: Et parce que l homme fans 
cpres la vous n * e fl * ca p a yi e que de tomber , faites que votre fe- 

encc c * cours le retire fans cejje de ce qui lui peut nuire. Par 
con/équent fans la grâce nous ne pouvons rien aimer que 
d'un amour qui foit mauvais. 

E* Lifez la Propofition XL. qui dit la même vé- 
• rite. Sans la grâce deJefus-Chrift nous ne pouvons rien 
aimer quà notre condamnation. Cela cil clair, cela 
À eft bon: on y retrouve toutl'efprit des prières des l'E- 
glife. Mais l'tfprit de la Bulle en eft bien différent. Il 
ne tend qu'à favorifer l'orgueil de l'homme en lui in- 
finuant qu'il n'eft pas tout à fait fi foible ni fi cor- 
rompu, puifqu'il peut aimer innocemment quelque 
objet fans le fecours de la grâce. 

Par quel motif agit-on , quand on n'agit point par 
le motif de l'amour de Dieu » & quelle eft la fource 
d'où procèdent tous les mouvemens de notre volonté 
& toutes les adions , donc l'amour de Dieu n'eft point 
le principe? 

L. On m'a appris que quand on aqit volontairement 
& librement , on agit toujours par charité ou par cu- 
pidité. Si donc nos aâions ne viennent pas de la cha- 
rité ou de l'amour de Dieu , il faut qu'elles viennent 
de la cupidité ou de l'amour de nous-mêmes. Car 
d'un côté , Comme vous venez de le dire , le creur hu- 
m.iin agit toujours par amour qui eft comme le poids 
qui le porte par tout; &r de l'autre côté, comme il n'y 
â point de milieu entre Dieu- & la créature, fi ce n'eft 
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pas Dieu qui eft l'objet de cet amour , il faut que ce foit 
une créature, puifqu'un amour fans aucun objet eft 
une pure chimère. 

E. Ce qu'on vous a appris touchant les deux prin- 
cipes , d'où procèdent toutes nos aftions libres & vo- 
lontaires, l'amour de Dieu & l'amour du monde, ou, 
comme parle S, Auguftin, la charité & la cupidité, 
eft manifeftement fondé dans l'Ecriture Sainte & dans 
la 'Tradition. N'aimez, point le monde , ni rien de tout «• Ep. c 
ce qui eft dans le monde, dit S. Jean. Si quelqu'un ai- 1 Xf ' ,6# 
me le monde, l'amour du Pere n'efi point en lui. Et il 
ajoute tout de fuite. Car tout ce qui eft dans le monde , 
c*eft-à-dire, ce qui fait agir les hommes , qui ne font pas 
animés de l'amour de Dieu , & aux avions de qui 
cet amour n'a aucune part, eft ou concupifcence de la 
chair , ou concupifcence des yeux , ou orgueil de la vie. 
Voilà les deux fources primitives de toutes les volon- 
tés Se de toutes les actions des hommes, & on les trou- 
ve par tout dans les Epîtres de S. Paul. On les trou- 
ve aufti dans le SS. Pères & Docteurs de l'Elfe. U y 
a deux amours , dit le grand Pape S. Léon , d'où naif- Serm. 88. 
fent tous les mouvemens de la volonté* humaine ( & par t c J e j" nio 
coniequent autli toutes fes actions) car f ame rayonna- mcn iis. 
Ile, qui ne fauroit être fans amour, aime ou Dieu ou 
le monde. Dans l'amour de Dteu il ne peut y avotr ru n 
de trop : dans 1 amour du monde tout eft mauvais. 
S. Auguftin enfeigne la même doctrine en cent endroits. 
En voici un qui ne fauroit être plus formel ni plus re£ 
fémblant. Perjonne, dit ce Pere, ne fait rien volontai- Lib. 9. de 
rement, qu'il n en ait formé la réfolution dans fin cœur •* Tri " ir ' c# 
& cette réfolution eft formée par l amour, ou dt la 1 ' * ' % 
créature, ou du Créateur c eft -à-dire, par la cu- 
pidité, ou par la charité. Cependant cette fainte do- 
ctrine, que tout bon Catéchiftea foin d'apprendrç &^ ^ 
d'infpirer aux enfans, eft clairement condamnée 'JgB 
ta Conftitution, LifezlaXLlV. Propofition: // nya 
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deux amours $w naijfent toutes nos volontés & toutes 
nos nElions; Camour de Dieu quifatt tout pour Dieu* 
(!} que Dieu reiompenfe; l amour de nous-mêmes & du 
monde-, qui ne rapporte pas à Dieu ce qui doit lui être 
rapporté, & qui par cette raifon même devient mauvais. 

L'obéiiïance à la loi & toutes les actions comman- 
dées par la loi doivent- elle couler d'une four ce intérieu- 
re, & quelle eft cette fource? ou fuffit-il d'y obéir i 
l'extérieur ? 

Li Je croi que pour obéir comme il faut à la loi 
de Dieu , il ne fuffit pas d'en obferver feulement l'ex- 
térieur, mais que l'obéiflance que nous devons à Dieu 
& à fa loi doit avoir fa fource dans la charité. Car 
nous fommes obligés de rapporter toutes nos actions à 
Dieu comme à notre fin dçrniere,ce que nous ne pou- 
vons faire fins l'aimer. 

E. Il n'eft pas permis à aucun Chrétien de douter 
de l'obligation de rapporter toures nos actions à Dieu i 
comme à notre fin dernière, non plus que de celle de 
l'aimer de tout notre cœur , puifqu'elle en fait partie > 
félon S. Thomas. Il s'enfuit de- là que ce n'eftque par 
la charité que nous rapportons nos actions à Dieu , &: 
que c'eftde cette divine fource que doit couler l'obéif- 
fance que nous lui rendons & à fa loi. Cependant cet- 
te maxime capitale de la morale chrétienne efl: condam- 
née tnr la Bulle dans la XLVIT. Prop. que voici: 
V obéi/Tance à la loi doit couler de fource ,& cette fource 
cefl la charité. Qttand V amour de Dieu en efl le prin- 
cipe intérieur , & fa gloire la fin , le dehors efl net : 
fans cela ce ri efl quhypocrifie ou fauffe juflice. Dans la 
première partie de cette Propofition, il n'y a rien qui 
ne foit (quant au fens, fi ce n'eft pas tout-à-faic en 
memes termes) dans l'Ecriture & dans les plus grands 
Docteurs de PEglife, Se fur tout dans S. Augufrin : 
l'avoir que Yobéijjance à la loi doit couler de la charité 
comme de fa fource. 

La 
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La féconde partie de cette Propofition qui dit que 
l'obéiffanceà la loi & généralement toutes nos actions, 
pour être bonnes & exemptes de tout défaut , doivent 
avoir l'amour de Dieu pour principe , & fa gloire pour 
fin , ne contient qu'une grande vérité , également fon- 
dée dans l'Ecriture & dans les SS. Pères. 

Quant à la troifiéme partie qui affirme que quand 
l'amour de Dieu n'eft point le principe intérieur del'o- 
béiiïance à la loi , & fa gloire la fin , cette obéiflance 
rieft qukypocYtfie ou faujfe juftice , il faut remarquer 
que la Propofition ne dit point que ce foit toujours 
hypocrilîe d'obéir à la loi , ou de faire les œuvres ex- 
térieures qu'elle preferit, fans amour de Dieu, mais 
que c'eft hypocrifie ou faujfe juftice , c'eft-à-dire, l'un 
ou l'autre, ce qui eft très véritable. 

1. On trouve le cas à'hypocrijie dans les Pharifiens, 
qui , fans s'embarraffer de la piété intérieure & de la 
droiture d'intention qui doit avoir fa fource dans l'a- 
mour de Dieu , ne s'occupoient que de l'extérieur du 
précepte , faifant extérieurement les œuvres preferites 
par la loi, pour paroître l'accomplir devant les hom- 
mes, ou par la vue de quelque avantage temporel. 

2. L 'obéiflance à la loi eft toujours une faujfe jufli- 
€e , quand l'amour de Dieu n'en eft point le principe, 
& que fa gloire n'en eft pas la fin. Car cette obéif- 
fance ne rend point l'homme jufte ni agréable à Dieu , 
& entant qu'elle renferme ce défaut de rapport à Dieu 
comme à fa fin dernière , elle eft mauvaife. La do- 
ôrinè qui refulte de la cenfure de cette Propofition 
eft i. qu'encore que l'obéiiïance à la loi doive couler 
de fource , cette fource n'eft pas nécefîairement la cha- 
rité. 2. Que quoique l'amour de Dieu ne foit pas le 
principe intérieur de l'obéiflance à la loi, &qu« fa gloi- 
re n'en foit pas la fin , cependant l'obéi fiance à la loi 
peut n'être pas hypocrifie ou faufle juftice. Or cet- 
te do&rine eft faufle. Car une obéiflance à la loi fart* 
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aucun amour de Dieu > ou qui coule d'une autre foyrcei 
& qui n'eft pas rapportée à fa gloire , peut-elle être au* 
tre chofe qu'hypocrifie ou faute juftice? S. Auguftin 
parlant de ceux qui croient faire ce que la loi comman- 
de, quoiqu'ils ne le fafTent point par cette charité fpi- 
rituelle qui vient de Dieu , dit qu'ils n'ont qu'une 
fauffe juftice : Rémanent .... fallaciter jufti ( Lib. 3 . 
contra 1. Epift. Pelag. cap. 7.) 

Je vous prie de me dire ce que vous feriez fans la 
foi , fans Jefus-Chrift , fans la charité. 

L. Je ferois au comble de la mifere. C'eft la foi 
qui me fait connoître Dieu & Jefus-Chrift. Si j'étois 
privé de la lumière de la foi , je ferois dans les ténè- 
bres comme les Infidèles & les Payens. Sans Jefus- 
Chrift je ferois dans l'égarement & dans la mort. Il 
déclare lui-même ,en S. [ean Chapitre XIV. v. 6. Qu'il 
eji la voie , la vérité, & la vie. Il eft la voie , c'eft- 
à-dire,le chemin que nous devons fuivre pour ne nous 
pas égarer: en forte que (ans Jefus-Chrift nous nous 
égarons immanquablement. Il eft la vérité* c'eft-à-dire, 
que fans lui nous fommes dans l'erreur. Il eft la vie. Par 
conféquent fans lui nous fommes dans la mort du péché. 
Enfin fans la charité, c'eft-à-dire, fans l'amour de Dieu on 
ne peut-être que péché. Celui qui n aime pas demeure dans 
la mort dit S. Jean Chapitre III. 14. de fa première Epî- 
tre. Yoilà ce que nous fommes fans la foi , fans Jefus- 
Chrift, fans la charité , ténèbres, égarement, péché. 

E. [e fuis bien-aife de vous voir fi bien inftruit de 
ces vérités. Il n'y en a point de plus eflentielles dans 
la Religion , ni de plus marquées dans les SS. écritu- 
res, &'dans les SS. Pères. Mais tout cela ne les a pas 
mifes à l'abri de îa cenfure. Lifez la Propofirion X L VIII. 
Que peut- on être autre chofe que ténèbres , qu égarement 
& que péché fans la lumière de la foi ,fans Jefus-Chrift, 
fans la charité? 

- La doctrine qui refulte de cette cenfure, eft que 

nous 
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nous pouvons être dans la lumière fans la foi , dans la 
voie du falut fans Jefus-Chrift, & dans la juftice fans 
la charité. On peut donc félon cette cenfure fe paffer 
de Jefus-Chrift & de la foi. 

L. O ciel! A-t-on pu condamner cette Propofi- 
tion? Cela eft digne des plus profonds gémiiTemens, 
& on ne peut aflez déplorer l'aveuglement de ceux qui 
ofent foutenir ou recevoir une telle cenfure. Pour moi 
je croirois n'être pas chrétien fi je n'étois pas prêt de 
répandre mon fang pour une doctrine fi fainte. 

E. Vous avez raifon : car enfin la Religion ne nous 
prêche autre chofe que le befoin extrême que nous avons 
de Jefus-Chrifr. Elle nous apprend que fans lui nous 
fommes dans une abyme de miferes,dont nous ne pou- 
vons être délivrés que par la foi & la charité qu'il nous 
infpire. Mais la Bulle en condamnant la Propofition 
que vous venez d'entendre , porte un coup mortel à ces 
vérités capitales, & ébranle la Religion jufques dans 
fes fondemens. PalTons à autre chofe. 

Un homme qui connoit Dieu a-t-il befoin de la 
grâce pour faire un bon ufage de cette connoiflance \ 
Ne peut-il point fans la grâce avoir des fentimens d'a- 
mour & de reconnoi (Tance envers Dieu i 

L. Il a befoin de la grâce. Sans elle il ne manquera 
pas d'abufer de la connoiflance de Dieu > il fera ingrat 
& infidèle. S. Paul nous dit que les Philofophes Payen* 
ayant connu Dieu ne font pas glorifie', qu'ils ne lui ont 
pas rendu grâces , mais qu 'ils Je font égarés dans Jeur s 
vains raifonnemens , & quils font devenus fous envoû- 
tant pajjer four fages. C'eft-à-dire , qu'ils en font deve- 
nus plus orgueilleux , & voilà ce que produit la con- 
noitfance de Dieu fans la grâce. 

E. Lifez la Propofition XLI. Toute connoiffance de 
Dieu i mente naturelle , même dans les Phikfophes payens, 
ne peut venir que de Dieu : fins la grâce elle ne pr$J& 
élit qu orgueil, que vanité, quoppoft ion à Dieu 
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au lieu des fentimens d'adoration , de reconnoijfance & 
d* amour. 

L. En vérité fi cette Propofition cft reprehenfible, 
c'eft l'Apôtre S. Paul qui a tort; car il a tenu le pre- 
mier ce même langage. Le Pere Quefnel n'a parlé que 
comme lui & dans la même fens. 

E € Si un homme prioit Dieu fans aucun amour 
pour lui, fa prière feroit-elle exaucée ? 

L. Non, Dieu n'écoute pas une prière faite fans 
amour. C'eft en vain qu'on prie Dieu fi on ne l'ai- 
me. J'ai fou vent entendu citer ces paroles defaint Au- 
guftin. Ceft par V amour quon demande; & encore ces 
autres : Vous vous taifez, , fi vous cejfez, d* aimer. Si 
c'eft par l'amour qu'on demande , & fi on fe tait fans 
rien demander quand on celfe d'aimer, Dieu n'entend 
donc point ceux qui n'ont aucun amour pour lui , il 
n'entend donc que la charité. On m'a aufli toujours 
appris que TOraifon Dominicale commence par ces 
mots , Notre Pere , pour nous avertir que nous devons 
le prier avec une confiance & un amour filial. 

E. On vous a fort bien appris. Mais la Bulle vous 
apprend tout le contraire. Lifez la L. Propofition con- 
damnée. Ceft en vain quon crie à Dieu , mon Pere , fi 'ce 
rieft pohrt la charité qui crie. Et la LTV. Ceft la charité 
feule qui parle à Dieu , ce(l elle feule que Dieu entend. 
C'eft-là ce que la Bulle prétend que vous rejettiez. El- 
le vous oblige à croire que des prières faites fans aucun 
amour , font agréables à Dieu & dignes d'en être écou- 
tées. Mais fans vous arrêter à cette prétention de la 
Bulle, vous ferez bien de croire ce que vous avez tou- 
jours cru, & r ce qu'on vous a appris, que quand vous 
appellerez Oieu votre Pere, vous êtes obligé d'avoir 
pour lui Hu moins un commencement de l'amour qui 
eft du à un Pere. 

.Eft-ce faire chrétiennement les aftions chrétiennes 
que de ne les pas faire pour Dieu & par le motif de la 
\itél- L. Non 7 , 
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L. Non, ce n'eft pas les faire d'une manière chré- 
tienne. S. Paul veut que nous faflions tout par le mo- 
tif de la charité. Que toutes vos allions , dit- il ,fe faf- 
fent dans la charité. C'eft pour cela que nous deman- 
dons à Dieu dans une Oraifon la grâce de l'aimer en 
toutes chofes : Répandez, dam nos cœurs le mouvement V.Dim: 
de votre amour , afin que vous aimant en toutes chofes , apt" ès h 
& plus que toutes chofes nous puifftons obtenir la felici- Pcntccôtc - 
te promife. Qui pourra jamais concevoir qu'un homme 
créé pour aimer Dieu , qu'un chrétien qui fe doit tout 
entier à Jefus-Chrift fon Sauveur , faiïe chrétiennement 
les aftions de religion, quoiqu'il les faflTe fans amour 
pour Dieu fon créateur, ni pour Jefus-Chrift Ibn Sau- 
veur? 

£. Que vous le conceviez ou non, la Bulle décide 
tout le contraire de ce que vous prétendez, puifqu'elle 
rejette cette Proportion LUI. La feule charité fait les 
alitons chrétiennes chrétiennement par rapport à Dieu 
& à Jefus-Chrift. Le Pere Quefnel déclare que les 
a&ions chrétiennes ne méritent ce nom , que quand el- 
les font faites pour l'amour de Dieu. Rien n'eft plus 
vrai , mais la Bulle ne s'en accommode pas. 

L. Je fuis dans le dernier étonnement de voir cette . 
Propoïition condamnée. Quoi ! il faudra que je re- 
garde comme vraiment chrétiennes & faites chrétienne- 
ment des aftions où il ne fera pas entré le plus petit de- 
gré de l'amour de Dieu? Quel horreur, quelle im- 
pieté ! 

S. Paul déclare , comme j'ai déjà dit plus haut, que 
quand lui , ou un autre Apôtre , ou même un Ange 
du ciel annoncerait unedo&rine différente de celle qu'il 
avoit prêchée , il ne faudroit pas l'écouter , mais lui 
dire anathême. Or le même Apôtre nou* enfeigne que 
nous fommes obligés de faire toutes nos actions dans la Cof *\ 
charité, ou avec charité, c'eft-à-dire , par le principe XV ^ ,4 f' 
4e l'amour de Dieu ; de les faire toutes pour fa gloire , Ibifi.f* 

... . 
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Coîoiï.III. & au nom de Jefus Chrift. Donc fi on nous annon- 
«7? ce une autre dodrine , comme fait . la Bulle, il faut la 
rejetter avec horreur, ; 

E. Quand eft-ceque nous faifons bien , quand eft-ce 
que nous faifons mal , en buvant, en mangeant, ou en 
faifant quelque autre ufage de nos fens ? 

L. Nous faifons bon ufage de nos fens quand l'a- 
mour de Dieu eft notre principal motif. Nous en fai- 
fons mauvais ufage , quand c'eft principalement l'amour 
du plaifir qui nous fait agir, • 

Par exemple , fi nous buvons & fi nous mangeons 
pour obéir à Dieu qui nous ordonne de conferver notre 
vie, c'eft une bonne aâion. Si c'eft pour fatisfaire no- 
i. Cor. X. tre appétit & notre fenfualité, c'eft un péché : Soit que 
|i< dous mangtez» > foit que vous buviez, > ou que vous faf- 
fiez, quelque autre chofe> dit S. faites tout four 
la gloire de Dieu. C'eft- à-dire, dans la vue de lui 
plaire. 

E. Lifez la XL VI. Propofïtion. La cupidité ou la 
charité rendent t ufage des fens bon ou mauvais. 

C'eft juftement ce que vous difiez tout ï l'heure, 
que l'ufage que nous faifons de nos fens eft bon quand 
• il a l'amour de Dieu pour principe , & qu'il eft mau- 
vais quand il a l'amour du plaifir pour principe. Et 
c*eft-ce que la Bulle condamne. D'où il s'enfuit que la 
doctrine de la Bulle doit être que la cupidité n'eft pas 
mauvaife par elle-même, & qu'elle ne rend pas tpu* 
jours mauvais l'ufage des fens, comme le prétendoit 
l'hérétique Julien refuté par S. Auguftin au nom de 
l'Eglifè. 

Si vous aviez un Serviteur qui ne s'abftînt de vous 
voler, ni par amour pour fon devoir, ni par amour 
pour vous, mais uniquement par la crainte d'être mis 
* *\ entre les mains de la Juftice, comment regarderiez* 
\v vous ce Serviteur? 

L. Je le regarderons comme un voleur, & je ne U 
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garderais pas long- tcms chez ihoi. Un Serviteur qui 
n'eft retenu que par la crainte feule conferve dans fon 
cœur un vraidetir de voler, & s'il eft plus timide que 
les autres voleurs , au fond il ne laite pas d'être voleur 
par la difpofition de fon cœur. 

E. Vous ne doutez donc point que ce Serviteur ne 
foit coupable ? 

L, Non , je n'en doute nullement. Car ce n'eft pas 
feulement un crime de voler, c'eft un crime d'en avoir 
la volonté ; & c'eft en avoir la volonté que de s'en ab- 
ftenir uniquement par crainte , & fans avoir la fidélité 
dans le cœur. 

E. Vous avezraifon, & jufqu'au tems delà Bulle il 
n'y a eu aucune perfonne judicieufe qui n'ait dit com- 
me vous que ce Serviteur eft coupable devant Dieu. 
Mais la Bulle décide qu'il ne l'eft pas , & condamne le 
Pere Queinel pour avoir dit dans la LXII. Propofition t 
Qui ne s'abflient du mil que par la crainte du châti» 
ment , le commet dans fon cœur , & eft deja coupable de» 
vant Dieu. Ainfi la Bulle par la cenfurc de cette Pro* 
pofition juftifie celui que vous regardez comme un vo- 
leur. 

Un enfant qui n'aime point fon pere Se fâ mere les 
honore-t-il véritablement ? 

L. Non , la vraie manière d'honorer nos parens eft 
de les aimer. Et fi un pere & une mere lifoient dans le 
cœur d'un fils qui leur rend des refpects au dehors, 
qu'il n*a pour eux aucun fentiment d'amour, ils en fc- 
roient fort offenfés. 

E. Mais ne peut-on pas honorer Dieu & mériter fes 
recompenfes fans l'aimer f »• 

li. Voilà une queftion bien extraordinaire. Vous 
me demandez fi l'on honore Dieu , & fi l'on mérite 
d'en être recompenfé lorfqu'on viole le premier & le 
plus grand de fes commandemens. Vous aimerez, le Set» 
gneur de tout votre coeur. Ce qui nous oblige à tout 
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rapporter à Dieu, & à ne rien fairè que par amour & 
avec amour. Nous devons plus à Dieu qu'à nos pères 
& mères. Or je viens de vous dire que ne les pas ai- 
mer, c'eft ne les t>as honorer. A plus forte raifon 
quand il s'agit de Dieu on ne l'honore pas , & on ne 
mérite pas fes recompenfes fans la charité, c'eft-à-dire,~ 
fans l'amour de Dieu. t 

E. Lifez la Propofîtion LV. Dieu ne couronne que 
la charité'. Qui court par m autre mouvement & par 
un autre motifs cowt en vain. Et la Propbfition LV1. 
Dieu ne recompenfe que la charité, parce que la chari- 
té feule honore Dieu. Cela veut dire qu'aucune vertu 
h'eft digne de Dieu & ne mérite d'en être recompen- 
fée fi elle n'eft: jointe à l'amour de Dieu. Il n'y a 
point de vérité plus certaine. Selon S. Paul , les au- 
mônes les plus abondantes & le martyre même fans la 
charité ne fervent de rien. Mais il femble que la Con- 
ftitution ak déclaré la guerre à la charité, & qu'elle la 
regarde comme un pénible fardeau 7 & comme un joug 
dont elle voudroit décharger les chrétiens. A Dieu 
ne plaife néanmoins que jamais les enfans du Seigneur 
regardent l'amour de leur pere celefte comme un joug. 
Non , l'amour de Dieu n'eft point un joug , ou s'il 
en eft un , ce joug eft bien doux & bien honorable. 

Que diriez- vous d'un homme qui n'auroit nulle cha- 
rité , nul amour de Dieu ? 

L. Je dirois qu'il n'a point de religion. 
E. Cet homme là n&nmoins croit en Dieu ? 
L. Un homme qui connoit Dieu fans l'aimer n'eft 
i.Epift.j.pas plus avancé que s'il ne le connoiffoit pa«. Celui , 
M* dit S. Jean, qui naime pas Ditu y ne Fa pas connu. 
i. Cor. 13. Et S. Paul: Qtjand faurois toute la foi po[fîble jufqu'à 
*• tr an f porter les montagnes > fi je n'ai pas la charité je 
uts rien. 

E. On a toujours penfé Se parle de la forte. Mais 
1a Bulle vient renverfer toutes 00s idées par la cenfurç 
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3e la Propofition LVIII. // n'y a ni Dieu ni religion où * 
il n'y a point de charité. Cela eft très vrai félon b. Paul, 
& très faux félon la Conftitution. Mais il eft bien ;u- 
fte de préférer S. Paul à la Conftitution, puifqu'il 
faut condamner l'un ou l'autre. 

Avec quelles difpofitions faut-il s'approcher de Dieu \ 

L. Avec refpeâ:, avec amour, avec foi. 

E. Vous croiriez donc mal faire de vous approcher 
de Dieu avec des parlions brutales , ou de venir à lui 
feulement par un inftinft naturel, ou par crainte com- 
me les bêtes ! 

L. Certainement je croirûis très mal faire. Dieu eft 
notre Pere , & nous femmes fes enfans. Nous ne de- 
vons pas nous conduire à fon égard comme les bêtes , 
qui n'agiiTent que par un inftinft aveugle & par crain* 
te, mais comme des enfans bien nés fe conduifent à 
l'égard de leur pere. Or un pere ne ferait pas content 
que fon fils s'approchât de lui par crainte , ou par tout 
autre motif que celui de l'amour. 

E. Vous en exigez trop. Lifez la LX VI. Propofition 
condamnée! Qui veut s'approcher de Dieu ne doit ni 
Venir à lui avec des paffions brutales , ni fe conduire pat 
un inflintl naturel , ou par la crainte comme les bêtes , 
mais par F amour comme les enfans. 

L. O mon Dieu! cette Propofition eft au (fi condam- 
née. Quelle horreur ne doit point infpirer à quicon- 
que a de la pieté la condamnation de cette propofition ? 
Quoi ! S'approcher de Dieu fans foi & fans amour, 
quelle étrange religion ! S'en approcher avec des paf- 
fions brutales , quelle horrible abomination! S'en ap- 
procher par un inftincl: naturel , ou par la crainte com- 
me les bêtes, quel affreux renverfement de la morale 
chrétienne ! Quoi ! C'eft un crime de dire à des hom- 
mes créés à l'image de Dieu & rachetés du fang de Je- 
fus-Chrift , obligés à l'aimer de tout leur cœur & de 
joute leur ame , c'eft un crime de leur dire qu'ik doi- 
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vent s'approcher de Dieu par amour , & non par b 
) .crainte feule, ou par un inftinâ aveugle. Sic'eft-làun 
crime , je confens d'en être coupable , car je ne cefle- 
rai de le penfer & de le dire. 

E. De qui les méchans font-ils enfans ? Eft-ce de 
Dieu ou du diable ? 

L. On m'a appris dans ma jeuneffe que les méchans 
font enfans du démon. J'ai lu dans une des Epîtres de 
S. Jean f que celui qui commet le pèche' efi enfant du 
diable. 

E. Accordez- vous donc avec la Bulle qui cenfure 
la PropofitionLXXVII. Quinemene pas uneviedigne 
d'un enfant de Dieu , ou d'un membre de Jefus-Chrift? 
cejje d'avoir intérieurement Dieu pour Pere & Jefus- 
Chrift pour Chef Suivant cette cenfure , on peut avoir 
intérieurement Dieu pour Pere & Jefus-Chrift pour 
Chef, fans mener une vie digne de l'Evangile. Or dès 
là qu'on a Dieu pour Pere & Jefus-Chrift pour Chef r 
©n eft en état de falut. On peut donc , félon cette cen- 
fure , être en état de falut fans mener une vie digne de 
l'Evangile , & on ne devra plus regarder que comme 
un fimple confeil de perfe&ion ce que prefcrit S. Paul' 

Ch&p. L auxPhilippiens<i'rt™*rya/» de fe conduire d'une manière 

a 7* digne de F Evangile de Jefus-Chrift* * 

L. La cenfure de cette Propofition donne bien clai- 
rement le démenti à S. Jean que je vous ai cité , & à 
Jefus-Chrift lui-même qui dit dans l'Evangile en par- 

S. Jean lant aux Juifs qui ne vouloient pas croire en lui : 5r 

VI il. 41, Dieu étoit votre Pere vous m'aimeriez* Vous êtet 

les enfans du diable. Peut-on donc être tout enfemble 
enfant de Dieu & du diable ? 

E. Je vois que vous me citez fouvent l'Ecriture 
fainte. Vous vous imaginez apparemment qu'il vouscft 
permis de la lire. 

- L. Je ne doute pas que la lcfture r/en foit permife 
& à moi & à 4 - tout autre, 

E. Vous 



Digitized by G 



I 



Entretien fur U Ccvftitutkn. 35 

E. Vous la croyez permife aux femmes , aux en- 
fans, aux ignorans? 

L. Je ne vois pas pourquoi elle leur feroit défendue, 
ne font -ils pas chrétiens î N'ont- ils pas droit de fe 
nourrir de là parole de Dieu aufli-bien que les autres i 
Timothée difciple de S- Paul avoit appris les faintes 
Ecritures dès fon enfance, & il y a toute apparence 
que e'étoit fa mere & fa grand' mère connues par les 
louanges que le même Apotre leur donne , qui les lui 
avoient apprifes. Voilà donc des femmes & un enfant 
inftruits de l'Ecriture fainte. 

E. Peut-on dire que l'Ecriture Sainte foit pour tout 
le monde, puifqu'il y a des gens grofliers qui n'y en- 
tendent rien, & des efprits mal- faits qui en abufent? 

L. Ni la groffiereté , ni le mauvais caraâere de quel- 
ques efprits n'empêchent pas que l'Ecriture Sainte ne 
foit pour tout le monde. Il en eft de l'Ecriture Sarn^ 
te comme des fermons. Les gens grofliers fouvent n'y 
comprennent rien , d'autres en abufent. EXra-t-on pour 
cela que les fermons ne font pas pour tout le monde? 
Si Jefus-Chrift revenoit fur la terre , tons ne devraient- 
ils pas l'aller entendre , hommes , femmes , enfans , igno- 
rans? Or c'eft Jefus-Chriff qui nous parle dans les 
divines Ecritures. 

E. Vous ne dites rien là qui ne (oit vrai & confor- 
me à la doftrine de S. Paul & des Pères de TEglife, 
Mais & vous & S. Paul & les Pères de TEglife vous 
êtes tous foudroyés par la Bulle. Lifez la Propofïtion 
LXXX. La leiJure Je f Ecriture Sainte eft pour tout 
le monde* Lifez aufli les Propofitions LXXXL & 
LXXXIII. La cenfurede ces Propofitions renverfe tous 
vos raifonnemens. 
Comment pafTez-vous le Dimanche ? 
L. J'affilie aux Offices de l'Eglife , je fais de bon- 
nes le&uresdc l'Ecriture Sainte 011 cfc quelque autre fi- 
vrc de 

C z lUCroyez- 
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E. Croyez- vous qu'on doive s'occuper le Diman- 
che à lire l'Ecriture Sainte? 

L. Quand j'ai des raifons qui m'en empêchent je ne 
le fai< pas. Je fuis quelquefois occupé à d'autres cho- 
fes utiles , ou néceflaires. D'autres fois j'ai befoin de 
prendre quelque délaiïement. Mais en général je me 
croi obligé de fan&ifier le Dimanche par de bonnes le- 
ctures , & fur- tout par la le&ure de l'Ecriture Sainte. 
Je fai< lire, ainfi je n'ai point d'exeufe. 

E. Si quelqu'un vouloit vous détourner de lire l'E- 
criture Sainte, le fouffririez-vous? 
. L. Non, je le regarderais comme un homme per- 
nicieux. 

E. Lifez la Propofition LXXXIÎ. qui eft condam- 
née : Le Dimanche doit être fan&ifié par des leSIures 
de piété y & fur-tout de t Ecriture Sainte. C'efi le lait 
du chrétien , & que Dieu lui-même qui connoit fon œtl* 
vre lui a donné, il efl dangereux de l'en vouloir fevrer. 
Rien n'eft plus propre à entretenir le goût de la folide 
piété que la lefture de l'Ecriture Sainte. C'eft pour 
cela que le Pere Quefnel en recommande fi fort la le- 
cture , & qu'il s'élève contre ceux qui voudraient en 
détourner les chrétiens. Dans le fond c'eft un grand 
mal & un grand abus de priver les enfans de Dieu des 
inftru&i ^nsque leur Pere leur donne lui-même de fa pro- 
pre bouche. Mais ce qui eft encore plus digne de lar- 
mes , c'eft de voir cet abus autorifé par une Conftitu- 
tion du Pipe. - 

Quand vous êtes à l'Eglife chantez-vous avec les 
Prêtre*? 

L. Je n'y manque point. [C'eft la coutume en 
France que tout le peuple chante avec le Clergé.] C'eft 
une corfobrion dont j'aurais grand regret de me voir 
privé. Et dans le fond il y a ane infinité de prières , 
d'Hymnes & d'autres parties de l'Office Divin qui 
font faites pour être chantées par le Clergé &par le peuple 
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qui doivent k répondre l'un à l'autre. Or cela paro-jt^ 
vifiblement introduit pour foutenif "l'attention des fiefe—" 
les, & leur faire prendre plus de part aux prières, de * 
PEglife* On aurokdonc tort de ^empêcher moi SZT- 
ks autres & àtttmiï * ■ p r >* " L i 

E; Le Pere Qaefnel a parlé comme vous en faveur - 
dtf -(impie peupteJ<Miiria Bullé^fe ctwidarnnè fafc*r$iA .7 m.' \ 
fericorde. Lifcfe la Propofition tJXXXVf. A/î^ m <• 
Jimple peuple la consolation funèr fit voix à celtéd* 
rEglife> ceft un ufage contraire à 4a pratique Apoftoli*. 
que & au dejfeik'de Dieu. La Bulle cenfure cette Pro- 
pôfition. Àirîfi «lie approuve ceux qui voudraient 
vous empêcher cfe chanter à l'EgHfe. ■ 

L. Je ne fat Ci vous avez encore fcierr des Propbfii 
tioris femblables à me faire voir-, mais pour peu que 
vous en ajoutiez , *f ne reftera plusriérv dans 1? Reli- 
g ion qui ne foi t Condamné. I J * ~ V '*û 

» E. Donnez-moi encore un moment dVttention. Je 
fr'ai plus tjU Metrx ou trois petites oueftions à vous 
faire. • • ' r » » »* • • i ; 

* Si on vduloit vous faire renoncera l'obéi ffance que 
vous devez à «vos païens, que feriez- vous ? • i 

L. Je continuerais toujours de leur obéir parce que 
Dieu me le commande; 1 \ ' 

• ' E. Mais fi m àlloit jufqu'i vkis menacer d'excom- 
munication, cela -vous empêcheroit il de rendre obéif- 
fance à vos parens ? 

L. Non , cette excommunication feroit injufte , puifi- 
quelle ferôit contraire à ce que Pieu m'a comrmarJdé , 
& elle ne m'empêchemit pas dè m'acquitter de ce que 
je dois à mes parent II d'y a rien qu 'brr ne doive ■ 
fouffrir plutôt que de- -manquer à fon devtiir. 1 < "5 
% E; Lifez la Proportion XCT. Ls crainte i une ex^ 
communication wjufte lût nous doit jamaistmpêcher à fui* 
re notre devoir. Voifà ce- que la Bulle flétrit comme 
Une erreur. AWi quapd Dieu d'un coté nous prêt 
~ " ; 1 C y crie 
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cric un devoir, & que d'un autre coté les. hommes m* 
le défendent , avec menace de m'excommunier fi je le 
fais , à qui dois- je obéir ? Tout chrétien , tout hora~ 
rae raifonnable dira que c'eft à Dieu. Mais, la Con- ' 
ftitution prononce que c'eft aux hommes que je dois 
obéir , en quoi die va contre ce qui efl dit dans les 
Aûei V. Ades des Apôtres: Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux 
H* hommes. C'eft S, Pierre lui même , premier Pape de 
Rome, qui a prononcé cet oracle. Les derniers Papes 
ne devaient pas lui être ce* uraires. ... : v 

-Sort-on de l'Eglife tya$d en étant chîffé par la me» 
chancelé des hommes & par confequent injufterpent , on 
eft & on demeure attaché 4 T>îeu » & Jefus-Cbrijl & 
Ï ÏEgltfe mime par la charité, qui unit intérieure* 
merit tous les membres yivans de l'Eglife enfemble ? La 
Propofition XCL & les Pères & Do&eurs de l'Eglife 
difent que non , la Bulle qui condamne! cette Propofi* 
lion . dit qu'oui. Qijpl parti Taut-il prendre ici., ou 
cehû de la Bulle contre les SS. Pères & Pofteurs de 
l'Eglife, ou celui des SS. Pères contre la Bulle? 
: L. On ne doit pas ici héfiter fur le parti qu'il y a 
à prendre. Celui qui eft attaché à Dieu , à Jefus- 
Chrift, & à l'Eglife même par la chariré, & qui 
meurt en cet état eft cercainemçqt fauve, Or perforj- 
*ie n'eft fauvé hors de l'Eglife. Donc celui qui eft 
& demeure attaché à Dieu, à Jefus-Chrift , & à l'E- 
glife même par la charité, ne fort poioî de l'Eglife, 
lors même qu'il femble qu'il en eft banni.'. . [ 
- 1 E. Vous raifonnez fort juire. La Tradition de tous 
tefiecles, qui eft celle de l'Eglife même, nous ap- 
prend que les cenfures irijuftes qu'un Paftcur peut pro- 
noncer fur la terre ne nous lient point devant Dieu ; 
que les hommes peuvent rompre les liens extérieurs 8c 
fenfibles qui nous uniffent à l'Eglife» mais qu'il n'y a * 
que l'injuftice & le péché qui rompent en effet les 
liens intérieurs & invifibles qui nous unifient à Dieu 
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& I Jefus-Chriftj & quelque effort que Ton faflTe, 
on ne peut trouver des raifons pour juftifier cette fé- 
conde partie de la XCI. Proportion , non plui que pour 
juftifier la première. 

Eft-ce quelque chofe de fi fâcheux pour un chré- 
tien d'être dans l'état du péché i 

L. Un homme qui eft dans l'état du jjéché eft en- 
nemi de Dieu , il eft fous la puiflance du diable , il eft 
digne de l'enfer : & vous demandez fi fon état eft bien 
fâcheux. 

E/ Ainfi un Confefleur qui au lieu de donner fur 
le champ l'abfolution à ce pécheur, lui confeilleroit 
de prendre quelque tems pour penfer ferieufement au 
funefte état ou ils'eftmis, pour s'exciter à la douleur 
de fes péchés , qui l'exhorteroit même de commencer 
à fatisfaire à Dieu par quelque pénitence , ce Confe(~ 
feffeur là vous paçoitrot-il agir fagement? 

L. Oui, je le regarderois comme un homme fage 
Se éclairé , & je préfererois fa conduite à celle d'un 
Confefleur qui donnerait des abfolutions précipitées. . 

E. Toute perfonne qui aura quelque idée de la Ma- 
jefté de Dieu & de Pénormité du péché, fera de vo- 
tre avis. Mais la Propofition LXXXVIL n'en eft 
pas moins condamnée. Cefl une conduite pleine de fa~ 
geffe , de lumière & de charité » de donner aux ames 
le tems de porter avec humilité, & de fentir l'état du 
péché, de demander F efprit de pénitence ,&de commen- 
cer au moins de fatisfaire à la juftice de Dieu , avant 
que de les réconcilier. Rien de plus beau, rien de plus 
vrai. Mais la Bulle aime les Confeffeurs expeditifs , 8c 
frappe le Pere Quefnel de maledidion pour avoir fug~ 
géré aux Confeffeurs une conduite plus régulière & 
plus fage. 

Approuvez-vous un pécheur qui ne veut pas fe don- 
ner le tems de réfléchir fur fa mifere, mais qui veut 
être tout d'un coup admis à la reconciliation , & à la 
(aiRte Table? C4 LNoa» 

• 

\ 
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L. Non, je le blâmerai, & je dirai qu'il n'a point 
Fefprit de pénitence. Car s'il étoit vraiment pénitent 
rl ne refuferoit pas de fe fournettre à l'humiliation qu'il 
a fi juftement méritée. Il entrerait dans les fentimens 
du pauvre publicain qui fe tenoit au bas du Temple, 
& n'pfoit pas feulement lever les yeux aû ciel. Il imi~ 
teroit l'enfant prodigue qui demandoit à être traité, 
non comme un des enfens de la maifon, mais comme 
un des ferviteurs. • ' • < ■ : ... / i 
E. La Bulle n'en demande pas fi long. Lifez la 
LXXXVIII. Propofition condamnée : On ne fait ce 
que cefl que le péché & la vraie pénitence , quand on 
veut être y établi a" abord dans la poffeffion des biens dont 
le péché nous a dépouillés , & qu'on ne veut point por^ 
ter la confujton de cette feparation. Le Pere Quefnel , 
comme vous voyez , blâme avec raifon les pécheurs or- 
gueilleux & trop impatiens. MaisJa Bulle prend leur 
parti & condamne le Pere Quefnel. 

L. Vous feriez auflî-bien de me dire tout d'un coup 
que le Symbole , que les Commandemens de Dieu 
& de l'Eglife, etv un mot que toute la Religion euV 
condamnée. . v * 
• E. Je vous l'ai dit dès le commencement, & vous 
n'avez pas voulu me croire. Il eft bon que vous en 
foiez convaincu par vous- même, & que vous le voyiez 
de vos propres yeux* Au refte je ne vous ai fait voir 
qu'une partie des Propofitiohs condamnées. Les autres 
ne font pas plus réprehcnïïbles que celles-ci, en les pre- 
nant, comme on les doit prendre , félon les règles de 
l'équité, & en mettant à part tout efprit de vetiilerîe 
& de chicanne. ^lais je craindrois de vous la (1er, fi 
je vous en rapportois davantage. C'en eft allez pour 
vous faire fentir l'iniquité de la Bulle qui cenfure ces 
Propofitions avec toutes les autres comme étant rèfpe- 
fiivment faujjes , captieufes , malfonnantes , capables 
é bhjfer les or lies pieu/es, feandakufes, perniûeufes, 

\ / tmt* 
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i emeraires y injurieufes à lEglife feditieufes y im- 

fies y blafpbematêires enfin comme hérétiques , &c. 

Etes-vous maintenant convaincu que la ConiKtution 
renverfe la doctrine de l'Eglife fur un très grand nom-» 
bre de points très importans & effentiels? . • 

L. J'en fuis pleinement convaincu. Cela me pa-i 
roiiToit incroyable. Mais enfin après avoir lû cette Con- 
ftitution il n'eft pas poffible de s'aveugler jufqu'à ne 
pas croire ce que Ton voit. Les vérités les plus con- 
fiantes & les plus faintes, celles qu'on nous a toujours | 
flifeignées dans l'Eglife, font frappées de cenfure. 

On nous a toujours enfeignés que lorfque nous étions 
privés du fecours de la grâce, nous n'étions capables 
que de péché : la Bulle le condamne. On nous a tou- 
jours enfeignés que quand Dieu a refolu de convertir 
ou de fauver quelqu'un , rien ne peut l'en empêcher ; ; 
que Dieu peut d'une feule parole guérir notre ame 
aufli-bien que notre corps : la Bulle le condamne. On 
nous a enfeignés que rien ne peut nous fervir fans b 
charité ; que Dieu ne recoinpenfe que la charité & ce 
qui a la charité pour principe 5 qu'il n'y a point de \ 
Religion où il n'y a point de charité ; que toutes nos 
actions doivent être faites par un principe de charité j ' j 
que fans la foi, fans Jefus-Chrift , fans la charité, nous 
ne fommes que ténèbres, qu'égarement, que péché; 
Que ceux qui ne vivent pas chrétiennement , ne font 
pas enfans de Dieu , mais du diable : la Bulle le con- 
damne. On nous a enfeignés que toutes nos bonnes 
oeuvres & tous nos mérites font des dons de la purç 
libéralité de Dieu : la Bulle le condamne. On nous a 
appris que l'Ecriture Sainte eft pour tout le monde ; 
que le Dimanche doit être fanctifié par de bonnes le- 
ctures, & fur tout par celle des Divines Ecritures: la 
Bulle le condamne. On nous a enfeignés que c'étoit 
fagement fait à un Confefïeur de ne pas reconcilier ni 
ftirç communier tout d'un coup un, homme qui a v6* 

C 5 eu 

< 
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eu dans l'habitude du péché: la Bulle le condamne.' 
On nous a enfeignés que rien ne devoit jamais nousem* 
pêcher de faire notre devoir. On nous a enfeignés qu'il 
ne faut pas jurer facilement 3c fans discernement , ni 
rendre communs les fermens dans PEglife : la Bulle le 
condamne. En un mot l'Evangile de la Bulle eft un 
nouvel Evangile tout différent de celui de Jefus-Chrift, 
dans lequel nous avons été inftruits jufqu'à prefent. 

Ainfi je ne fais aucune difficulté de rejetter la BuU 
le , & je fuis refolu avec la grâce de Dieu de fouffrir 
toutes chofes au monde plutôt que de la recevoir. Mais 
* je vous prie de m'apprendre ce qui a pu porter le Pape 
à condamner des Propofitions fi Catholiques. 

E. Puifque vous voulez le favoir , je vous dirai que 
c'eft pour favorifer la pernicieufe ddftrine des Jéfuites 
dont le Pape Clément XI. auteur de la Conftitution 
avoit le malheur d'être imbu. 

L. Voudriez vous me faire voir un léger échantil* 
Ion de la doftrine de ces Pères ? ' 

E. J'y confens très volontiers. Les Jefuites enfei* 
Molînajc- gnent que l'homme fans la grâce & par les feules forces 
naturelles peut aimer Dieu par deffus toutes chofes d'un 
amour naturel: que Dieu- a un defir fincere, empref- 
fé, agifTant de fauver des gens qui ne feront jamais fau- 
vés: que l'efficace de la grâce dépend du bon plaifir: 
de l'homme & non de la volonté de Dieu: que fi 
Jefus-Chrift n'étoit pas venu , l'homme auroit pu ab* 
-folument fans lui & fans fa grâce, avoir une jufticena* 
turelle : qu'on peut-être fauvé fans avoir jamais fait 
Su-mond aucun aôe d'amour de Dieu. Qu'il ne nous eft point 
Jetuite. tânt or d onr jé d'aimer Dieu, que de ne le point haïr; 
PabreuU que l'homme , auffi-bien que les bêtes, peut agir pour le 
jefaite. feul plaifir des fens. Que l'on peut fans pécher boire 
Ifuht 9 & man £ er jufqu'à fe rafTafîer, fans néceffité & pour le 
feul plaifir : qu'on peut quelque fois depofer la qua* 
Moioelité de chrétien : qu'on n'eft pas toujours obligé de fe 
» * pro- 
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une fin honnête dans les actions : qu'il ne & autres 
ne faut pas refufer,ni différer rabfolution au pénitent, J*«fcw« 
quoiqu'on ne voie aucune efperance qu'il fe corrigera: 
qu'après avoir péché contre la pureté en quelque ma- CabrcfpU » 
niere que ce (bit, on peut fans pécher, même véniel- j£££ uit * 1 
lement, fe confeffer & communier fur le champ. On ro \ Un jç££ 1 
(ait enfin que dans les pays où les Jefuites dominent ils tes.' 
fe donnent bien de garde de confciller la le&ure de l'E- Azot,Sut- , 
criture Sainte aux perfonnes qu'ils conduifent. Voilà ^ j^: 
quelques petits traits des maximes impies des Jefuites jJJN 
fur la morale, & de leurs erreurs fur la grâce» qui cil 
ce qu'on appelle le Molînifme. 

L. Cette horrible doârine eft-eHe enfeignée par plu- 
fours Jefuites ? 

. E. EUe eft enfetgnée tantôt clairement, tantôt d'u* 
ne manière plus couverte par les Jefuites de tout pays 
& de toute nation » par les jefuites anciens & nouveaux» 
dans, leurs clafies, dans leurs livres qui traitent de la 
Théologie & des cas de confcience , & fou vent même 
dans leurs fermons, quand ils font en pays de liberté. 
C'cft.pour cela que les Jefuites ont engagé le Pape, qui 
leur étoit fort attaché, à condamner les cent- une Pro- 
portions du Pere Quefnel, entièrement oppofées aux 
erreurs de la Société. Ceft pour cela qu'ils foutien- 
nent aujourd'hui la Conftitution avec tant de chaleur. 

JL Eft-il vrai que la Bulle pèche contre la foi ? 

E. Elle ne fait pas de decifion pofitive & abfolue 
contre les vérités de la foi : mais en condamnant , fans 
dire pourquoi,' des Propofi tiont qui ne prefentent d'a- 
bord à l'efprit que des vérités de foi , elle donne occa* 
iion de condamner ces vérités mêmes. Voilà , dit-on , 
une Propofitibn condamnée. Or cette Propofîtion ex- 
prime une telle doftrine. Dow: cette doârine eft con- 
damnée; 

: Voilà de quelle manière la Bulle va au renverfement 
M U f<*' 4c M morale , pon pas direftement , mm 

par 
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par des contre-coups qui ne laitlent pas de l'ébranler. 
Les Jefuites , en gens habiles & rufés , ont bien vu 
que ce feroit fe perdre que d'ofer attaquer la vérité de 
front. Que font-ils? Ils y vont par ; des foûterrains , 
ils prennent des détours afin de n'êtrè pas apperçus,& 
par leurs bricoles ne lai lient pas d'arriver à leur but) 
fans tant s'expofer. Ils font trop prudens pour dire net- 
tement qu'il ne faut pas aimer Dieu, cela révolterait: 
mais ils ont foin d'établir des principes, d'où il refai- 
ts clairement que cet amour n'eft pas nécelîaire , & qu'on 
peut s'en paflcr. C'eft pour cela qu'ilsont fait condam- 
nes les Propofitions du Pere Quefnel , où il efl: dit, 
-que Vobeiffance à la loi doit couler de la' charité (ï?rop. 
XLVIL) qutl nyapoint de bonne œuvre fans l'amour 
de Dieu (Prop. XLIX. ) que./d foi qui juftifie y no- 
fére que par la charité (Prop. LL) que la chanté 
feule honore Dieu y que c efl. elle jeu le que Dieu recom* 
fenfe (Prop. LVI.) que qui court par m autre mou- 
vement (Sr un autre motif* court en vain (Prop. LV.) 
quelle feule fait les avions chrétiennes chrétienvement 
far rapport à Dieu & àJefus-CImJl (Prop. LUI.) £c. 

L. Mais tout le monde aujourd'hui fe range du cô- 
té de la Bulle, on voit même plufieurs de ceux qui lui 
croient très oppdfés & qui en avoient ippeUé , fe rctra- 
ûer& fe foumettre* ;: :> rO i- in*" " r • • ■ 

E. J'en fuis plus afligé que farpris* Les hommes 
aident naturellement leur repos & vont au plus com- 
mode. D<ms tous les tems la faveur entraîne la multi- 
tude. Si-tôt que Jéroboam eut érigé le veau d'or, les 
dix tribus d'Jffraël Eaiforerent iaveb Iwp Le Pere .Daniel 
remarque fort bien dans Ton hiftoire tjue fi l'héréfie 
étoit montée „ fur le thrône avec Henri IV. tes Grands 
„ à qui l'ambition, l'intérêt ila faveur du Prince fervent 
„ de règle pour leur conduite , auroient pour la plû«- 
„ part fuivi l'intérêt de là Cour, 8c le peuple fe fe- 
„ roit infenfiblcment biffe corrompr^' (Torii. VI. 
pag. J430 No 
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Ne fait-on pas ce que peut l'autorité quand une fois 
die eft engagée? Elle fe picque contre laraifon, &nc 
veut par avoir le démentis C'eft pour cela que les Je- 
fuites commencèrent par engager Louïs XIV. à don* 
ner fa parole royale au Pape, qu'il feroit recevoir la 
Bulle, avant même qu'elle fût faite. Eft-il rien de 
plus étonnant que de s'engager fur fa foi & fur fort 
honneur à faire valoir un jugement fans favoir ce que 
c'eft que ce jugement, & à appuyer de tout le poids 
de fon autorité la decifion qui émaneroit du tribunal 
du faint Pere fans favoir ce qu'elle contient ? Mais les 
Jefuites fa voient bien que fans l'autorité on ne peut 
rien contre la vérité. Quoiqu'il en foit la vérité eft 
indépendante des hommes , & voici ce que dit le Sei- 
gneur : Vous ne vous laifferex, point emporter à la mul- 
titude pour faire le mal \ & dans le jugement tous ne 
plus rendrez, pas à F avis du plus grand nombre pour 
wut détourner de la vérité. (Exod. c. XXIII.) 

L. Comment la Conftitutiôn qui eft fi mauvaifc 
à-t-elle pu être reçue par les Evêques ? 

E. Je vais vous expliquer comment cela s'eft fait. 

Il eft arrivé littéralement dans l'Eglife ce qui eft 
marqué & prédit dans une parabole de l'Evangile rap- 
portée par S. Matthieu Chapitre XIIÎ. verfet 2$. 
Pendant que les hommes dormoient /* ennemi a femè ri- 
vraye dans le champ. C'eft-à-dire , que par la faute 
des premiers Pafteurs , & parce qu'ils n'ont pas été af- 
fez vjgilans, le démon par le moyen de faux Doâetirs 
& fur tout par le moyen des Jefuites a femé dans le 
champ de l'Eglife une foule d'erreurs. Le Pape &les 
Evêques auroient du s'oppofer fortement aux Jefuites. 
Ils ne l'ont pas fait. Ils les ont foufferts. Ils les ont 
tolérés. Us ne les ont repris que foiblement , & leur 
ont toujours laiflé la liberté de prêcher, de confefTer, 
d'enfeigner. Les maximes impies de ces Pères fe font 

répandues par tout ? elles on; fait du progrès jufques 
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dans Rome, & Dieu par un terrible jugement,* fttei* 
jufte jugement , a permis que le Pape Clément XI. ak 
donné fa Conftitution pour les appuyer , 6c que les 
Evêques en punition de leur peu de zele pour les in- 
térêts de Dieu , & de leur peu de vigilance fiur l'Egli- 
fe , n'aient pas eu les uns allez de lumière , les autres 
affez de courage pour rejetter cette Conftitution. Les 
Prélats étrangers l'ont reçue parce qu'ils font prévenu! 
de la fauiïe opinion de l'infaillibilité du Pape , & que 
d'ailleurs ils ont a craindre les rigueurs de l'Inquifitionv 
Mais en France c'eft principalement le courage qui * 
manqué aux Evêques. 

L. Falloit-ii tant de courage à unEvêque de Fran- 
ce pour rejetter la Conftitution? 

E. Oui, il en falloit beaucoup. Un Êvêque en 
réfutant de recevoir la Conftitution fe faifoit ennemi 
des jefuites. Il encouroit la difgrace du Roi qui avoir 
un Jefuite pour Confefleur. Il n'avoit plus de faveur à 
efperer du côté de la Cour , plus de crédit , plus de 
bénéfices , plus de dignités : au contraire il s'expofoit à 
des traverfes, à des contradiâions , & à tous les mau- 
vais traitemens qu'ont eiïuyés ceux qui fe font oppofés 
1 la Conftitution. Or il falloit une foi courageufe 
pour furmonter toutes ces craintes. 

L- Tous les Evêques qui reçoivent la Bulle fou- 
tiennent-ils les erreurs qu'elle favorife? < 

E. Non , il y en a qui tiennent une do&rine toute 
contraire , & qui ne reçoivent pas la Conftitution dans 
fon vrai fens. Je vous l'ai fait voir au commencement 
de cet Entretien. Ils croient , ou plutôt , ils font fem- 
blartt de croire que le Pere Qyefnel a caché un mauvais 
fens fous des paroles catholiques, 8c fous ce prétexte 
ils reçoivent 1a Bulle en condamnent les cent une Pro- 
portions du pere Quefnel. "\ " 

L. Eft-il permis de condamner des Proportions 
vraies Se catholiques fous prétexte qu'un auteur y cache 
quelque erreur ? E. Non* 
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E. Non, il eft évident que quand un auteur ne 
parle que comme l'Evangile, comme les SS. Pères , 
comme TEglife, en un mot quand il n'avance rien que 
de vrai & de catholique , il parle comme il doit par- 
ler, 8c que par confequent on ne peut fans injultice 
condamner fes paroles ou fes proportions. Si l'on a 
des preuves de fes mauvaifes intentions, il faut con- 
damner fes mauvaifes intentions , mais il n'eft pas per- 
mis de condamner une proportion vraie & catholique 
fous quelque prétexte que ce fok. 

L. N'y a-t-il pas des Prêtres d'une vie exemplaire , 
des Religieux & Religieufes qui reçoivent laConflitu- 
tion? 

E. Cela eft vrai; mais les uns la reçoivent parce 
qu'ils font mal inftruits, & qu'ils fe perfuadent qu'on 
peut, & qu'on doit fe foumettre à tout ce qui eft com- 
mandé par les Supérieurs, Or je vous ai fait voir que 
rien n'eft: plus faux , ni plus dangereux que cette opi* 
nion. 

D'autres font inftruits , ils ont même quelque pié- 
té ; mais ils n'en ont pas aflez pour préférer Dieu 8c 
la vérité à toute autre chofê. Ils aiment leur repos & 
les petites commodités de la vie. Ils craignent de tom- 
ber dans la difgrace d'un Evêque ou autre Supérieur. 
Us ne veulent pas fe faire des afFaires , ni s'expofer à 
être interdits , exilés , mis à la Baftille , dépouillés de 
leurs bénéfices, privés des Sacremens, en un mot k 
fouffrir toute leur vie une rude perfecution. Car voi- 
là tout ce qu'on gagne à n'être pas du parti de la Con- 
ftitution, & il n'y a que ceux à qui Dieu donne un 
grand courage qui puiffent facrifier leurs craintes & leurs 
efperances à l'amour de la vérité , & lui rendre un fi- 
dèle témoignage aux dépens de tout. 

L. Eft-il croyable que des Religieux & des Prêtres 
«jui ont de l'efprit & de la piété , qui connoiflent 8c 
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qui aiment la doftrihe de l'Eglife , vouluflent recevoir 
une pièce qui y donne atteinte? 

E. Ce n'eft pas une ch'ofe nouvelle ni qui doive fur-* 
prendre, de voir dans un tems d'épreuve & de violent 
ce, tel que celui où nous fommes, fuceomber à la ten- 
tation ceux même qui ont de la lumière & de la pié- 
té. Dans des tems qui n'étoient pas plus dangereux 
que le nôtre on a vu les cèdres tomber & étonner Tu- 
hivers par leurs chutes déplorables. On a vu le grand 
Ofius , un des plus célèbres defenfeurs de la Divinité de 
Jefus-Chrift, après l'avoir foutenue avec éclat, céder 
enfin & condamner lâchement ce qu'il âvoit défendu 
avec tant de force. On a vu plus de 300 Evêques 
afïemblésà Rimini, entre lefquels PEglife en invoque 
aujourd'hui deux (S. Servais & S. Phebade) comme 
fes protecteurs , fouferire à une formule favorable à la 
plus impie de toutes les* erreurs. Pour les vaincre 1 il 
ne fallut employer ni les fers ni les tourmens , le feul 
ennui de fe voir dans un fejour étranger , l'apprehenfion 
de ne plus remonter fur leurs Sièges , il n'en fallut pas 
davantage pour les abattre & les renverfer. On a vû le 
premier Pafteur de l'Eglife (le Pape Libère) après 
âvoir foutenu la vérité avec beaucoup de fermeté de- 
vant l'Empereur Confiance, fouferire une mauvaife'for- 
mules , excommunier S. Athanafe , le plus grand de- 
fenfeur de la Divinité de Jefus-Chrift , & communi- 
quer avec les hérétiques Ariens , vaincu par l'ennui & 
les incommodités d'un exil de deux ans , & amolli par 
l'amour de la gloire des hommes. Que d'exemples 
femblables de la fragilité humaine ne nous fournit pas 
l'hiftoire Ecclefiaftique ! 

L. Après tous ces exemples que vous venez de rap- 
porter, je ne fuis plus furpris de voir des Prêtres & 
des Religieux qui ont d'ailleurs de Pinftru&ion & de 
la vertu , accepter une auffi mauvaife decifion qne celle 
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de la Conftitution , & je comprens fans peine que c'eft 
h feule main de Dieu qui foutient le courage de ceux 
qui la rejettént aux dépens de leurs biens* de leur re- 
pos, de leurs dignités & de leur liberté. 

E. Il Faudroit ignorer de quoi font capables ceux— 
même qui paroiflent les plus éclairés & les plus pieux lorf- 
qu'ils font mis à quelque forte preuve > pour penfer autre- 
ment. L'expérience de tous les fiecles nous apprend que 
^ quand il s'élève quelque difpute dans l'Eglife ,& qu'on 
eft réduit à choifir entre deux partis > dans l'un def^ 
quels il n'y a rien à craindre pour la vie prefente & 
beaucoup à efpéref , tandis que dans l'autre il y a 
beaucoup à craindre & rien à efpérer pour le tems de 
cette vie , non feulement ceux en qui la cupidité eft 
dominante, mais auffi la plûpart de ceux en qui l'a- 
mour de la vérité n'eft pas profondément enraciné 8c 
beaucoup fuperieur à tout autre amour , ont coutume 
de choifir le parti où il n'y a rien à fouffrir ni à crain- 
dre. S'il n'y avoit rien à craindre en ne recevant pas* - 
ou même en rejettant la Conftitution , on peut aflurer 
que, fi l'on excepte ceux qui l'ont follicitée & ceux 
qui font prévenus des mêmes erreurs , elle auroit bien 
peu de partifans : mais parce qu'il n'y a rien à efpérer 
& beaucoup à craindre en la rejettant ou en refufantde 
la recevoir, il eft arrivé dans cette rencontre ce qui eft 
^ toujours arrivé, & qui arrivera toujours dans de pa- 
reilles conjonctures qui eft que la vérité trouve peu 
de perfonnès qui veuillent bien tout perdre & tout fa- , 
crifier plutôt que de rien faire ni rien recevoir qui lui 
foit contraire , & que la plûpart lui tournent le dos , 
dès qu'elle commence à ne plus s'accommoder à leur 
repos & à leurs intérêts. C'eft ainfi que jefus-Chrift 
qui eft la vérité même, fe vit dans fa patron abandon- 
né de tous fes difcipks, & c'eft ainfi aufli que dans un 
tems de violence & de fedu&ion (c'eft le nô.tre) on 
voit avec douleur le plus grand nombre fe foumettre 
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à tout ce qu'on exige de lui. 

L. Pourquoi Dieu permet-il quelquefois que la vé- 
rité ne foit foutenue dans l'Eglîfe que par un petit 
nombre, & même que ce petit nombre loit en butte à la 
perfecution? 

E. C'eft pour faire cormoître plus fenfiblement fa 
proteftîon fur fon Eglife. En effet rien n'eft plus ad- 
mirable , ni plu$ divin que de voir la vérité s'y con- 
ferver toujours pure & triompher de toutes les erreurs • 
quoiqu'elle foit quelquefois réduite à un petit nombre 
de défenfeurs fans crédit , fans appui , opprimés & per- 
fecuTes par toutes les Puiffances. C'eft auffi pour fai- 
re briller avec plus d'éclat la vertu de fes fidèles Ser- 
• viteurs. 

L. Ceux qui font perfecutés au fujet de la Bulle 
n'ont- ils pas de grands fujets de confolation ? 

E. Oui, ils en ont de grands: car 
■ l. C'eft un grand bonheur de fouffrir pour la jufti- 
Matth. V. ce. Bienheureux , dit Jefus-Chrift dans l'Evangile, 
10 * ceux qui fouffrent perfecution pour lajuftice, farce que 
le royaume des deux eft à eux. 

2. Oh ne peut douter qu'on ne foit très cher à Dieu 
quand on lui demeure fidèle tandis que tous ks autre* 
l'abandonnent. Et c'eft un témoignage précieux de 
fon amour qu'il nous ait préférés à tant d'autres, & 
qu'il nous ait gratuitement choifis pour rendre témoi- 
gnage à fa vérité. 

Heureux & mille fois heureux ceux qui , fidèles I 
tous leurs devoirs & aux lumières de leur confeience , 
n'auront pas cherché de vains prétextes pour la calmer 
& la raffûrer , & qui auront mieux aimé tout perdre 
& s'expofer à tout , que de manquer en la moindre cho- 
fe à tout ce qu'ils doivent à la vérité! Ils triomphe- 
ront un jour avec elle , dans le tems que ceux qui l'au- 
ront combattue, ou abandonnée, ou qui pour vivre en 
rçpos & n'être expofés à rien, ne lui auront pas rendu 
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le témoignage qu'ils lui dévoient, feront dans la conr < 
fufion 6c dans l'opprobre. Heureux encore ceux qui 
aiant accepté la Bulle, parce qu'elle ne leur avoit pas 
6it fentir par elle-même ce qu'elle étoit, & à quoi el- 
le étoit propre , témoins de l'ufage qu'en font ceux qui 
l'ont follicitée, pour altérer la laine doârine & pour 
corrompre la morale , ont le courage de révoquer leur 
acceptation, 8c de fe déclarer contre une pièce qui» 
pour me fervir des termes d'un grand Evêque, tttune 
des plus tnauvaifes décidons que la Cour Romaine nous 
ait envoyées depuis I établi]] ement de la Religion. 

Ils fuivront en cela l'exemple des Evcques des Gau- 
les, qui après avoir trop facilement fouferit dans le 
Concile de Rimini à une Formule mauvaife , conférè- 
rent humblement dans le Concile de Paris de l'an 562, 
que leur fimplicité avoit été trompée , fraudent fe paf- 
Jam fimplicitas noftra cognofeit. 

L. Outre ces deux motifs de confolation que vous 
venez d'expliquer, n'y en a-t-il pas encore quelque 
autre ? 

E. Outre ceux-ll, Dieu en préfente un très puif- 
fant à ceux qui font maltraités & perfecutés au fujet 
de cette infortunée Bulle en fe déclarant hautement 
pour eux , comme il fait , par les miracles du Eienheu- 
reux Paris dont le bruit éclatant retentir jufque dans les 
Royaumes étrangers , 6c dont les Jefuites & les autres 
Conftitutionnaires s'efforcent en vain de contefter la 
certitude. Ces miracles font comme autant de coups 
de foudre que Dieu lance contre la Bulle & fes defen* 
feurs, & contre les Puiffances qui la foutiennent. 

L. J'en ai lu plufieurs relations imprimées, & mê- 
me j'ai vu quelques miracles de mes propres yeux. 
Mais quel intérêt les Jefuites & les Conftitutionnaires 
ont-ils a contredire ces miracles ? 

E. Ils en ont un bien grand 8c bien vifible. Le 
Bienheureux. Paris regardoit la doârkie des Jefuites 
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comme un amas d'erreurs monftrueufes , & il étoit per- 
fuadé que la Conftitution les favorifoit. Il gemiffoit 
des maux que cette malheureufe Bulle caufoitdansl'E- 
glife, & de la lâcheté criminelle de ceux qui la reçoi- 
vent. Il en faifoit le fujet continuel de fes larmes & 
de cette auftere pénitence qui Ta conduit au tombeau. 
Il étoit Appellant , Reappellant , & s'étoit déclaré pour 
la caufe de MM. lesEvêques de Montpellier & de Sé- 
nés contre le Formulaire , en forte que le grand objet 
de fa piété & de fon zele a été de s'oppofer de toutes 
fes forces aux erreurs des Jefuites & au progrès de la 
Bulle. C'eft dans ces circonftances qu'il eft mort & 
que Dieu Ta honoré du don des miracles. 

Voilà donc un des plus grands ennemis de la do&ri- 
ne des Jefuites & de la Bulle canonifé & déclaré faint 
par la bouche de Dieu même, & il eft vifible que le 
zcle que Dieu lui avoit infpiré contre la Bulle, a«été 
un des principaux moyens de fa fanftification. 

L. Je fens maintenant combien les partifans de la 
Conftitution ont intérêt de remuer ciel & terre pour 
anéantir les miracles du Bienheureux Paris. La confe- 
quence eft fort aifée à tirer. Le Bienheureux Paris eft 
un faint & un ami de Dieu : fes miracles le prouvent 
invinciblement. Or il eft devenu Saint & ami de Dieu, 
en fe déclarant ennemi de la Conftitution. Les Appel- 
lans font donc bien de ne la pas recevoir & même de 
la combattre. Elle ne contient donc pas la foi de l'E- 
glife. Ceux qui la rejettent ne font' donc pas héréti- 
ques, ni fchifmatiques, ni rebelles a l'Eglife, ni dans 
la mauvaife voie. Au contraire Dieu fe déclarant hau- 
tement pour eux par tant de miracles , c'eft à eux qu'il 
faut s'attacher dans l'affaire prefente. 

E. C'eft" très-bien conclure. Et en effet tous les 
raifonnemens des Conftitutionnaires , tous leurs efforts, 
tous leurs mou vemens pour accréditer la Bulle , toutes 
les aceufations contre les Appellans viennent fe brifa; 
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contre la pierre du tombeau du bienheureux Paris. 

Vous êtes maintenant au fait de ce qui regarde la 
Conftitution , vous en connoiflez Tinjuitice. Mais 
pour vous en convaincre encore davantage , vous ferez 
bien de la lire fouvent avec les remarques & les paflages 
de l'Ecriture & des SS. Pères qu'on a mis à côte de 
chaque propofition du Pere Quefnel. 

Ceux qui font les plus ardens à la faire recevoir ont 
grand foin de la cacher au peuple, fâchant bien qu'el- 
le revolteroit les fidèles qui font inftruits, lor (qu'ils y 
verraient les vérités qu'ils ont apprifes dans les Caté- 
chifmes & les livres de piété, condamnées comme des 
héréfies & des blafphcmes. Ils craignent infiniment de 
la faire lire fans y joindre leurs réflexions, & afin de 
féduire plus aifément ils font tous leurs efforts pour 
faire croire contre la vérité, que l'Eglife l'a reçue, ce 
qui eft très faux. Au contraire les Apptîlans & Op- 
pofans ne craignent point de mettre au jour , & de faire 
lire par tout le monde cette Bulle, qui fuffit feule 
pour les juftifier, Se pour détromper ceux qu'on s'ef- 
force de féduire par des difeours vagues, & par de 
grands principes qu'on -pplique à tort & à travers 
pour rendre injuftement leur caufe odieufe aux yeux 
des fimples. 

L. [e vous remercie de toutes les lumières &inftru- 
ctions que vous venez de me donner au fujet de la 
Conftitution. J'en comprens maintenant tout le dan- 
ger, & j'efpére de ta mifericorde de Dieu & de la grâ- 
ce toute- puiflante du Sauveur qu'il ne m'arrivera ja- 
mais de donner la moindre marque de foumiflion à fon 
égard. Mais avant que de finir., je vous prie de me 
dire ce qu'il faut repondre à une objection tirée d'une 
prétendue équivoque des 101. Proportions. Ces Pro- 
dofitions, dit-on , étant fufceptibles de deux fens, l'un 
bon, l'autre mauvais, pourquoi ne feroit- il pas permis 
de les condamner dans le mauvais fens dont elles fout 
fufceptibles? D j ' E. 
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E. Report fe. i. Ce ieroit avancer un étrange para- 
doxe que de prétendre cela de toutes, puifqu'il y en 
a un grand nombre qui ne font nullement ambiguës ni 
équivoques , Se qui ne prefentent à l'efprit qu'un fens 
unique Se très clair, un fens fixe & déterminé, 8c 
confacré même par l'Ecriture & la Tradition: telles 
font toutes les Propofitions entre les i o i • dont les unes 
font en termes formels dans S. Auguftin , S. Profper , 
S, Fulgencç, S. Léon, S. Grégoire le grand & les au- 
tres Pères de l'Fgîife les plus Saints, les plus favans & 
les plus autorifés , Se les autres y font en termes ii évi- 
demment & fi parfaitement équivalens, que la critique 
la plus fubtile & la chicane la plus maligne n'y mon- 
trera jamais aucune différence. 

2. Si les Propofitions font fufceptibles d'un bon Se 
d'un mauvais fois, il doit donc être auffi permis de 
les juftifier & foutenir dans le bon, que de les con- 
damner dans le mauvais dont on les prétend fufcepti- 
bles ; & par confequené c'eft une injuftice à la Bulle 
qu'on s'efïbrceroit en vain d'exeufer , de défendre, 
comme elle fait, & cela fous peine d'encourir ipfo fa- 
ïlo lescenfures eccléfiaftiques , d'en foutenir aucune, 
fût-elle des plus grands Papes Se des principaux Pères 
de l*EgUfe, FJle défend même fous peine d'anathême 
non feulement de foutenir aucune des loi. Propofi- 
tions , mais encore d'en traiter, même par manière de 
difpute, foit en public ou en particulier, fi ce n'eft 
peut erre pour les combattre. A h vérité le Pape Clé- 
ment Xf. ne vous défend par de parler encore de la 
necelhté d'aimer Dieu, & de lui rapporter toutes vos 
actions par le principe delà charité, potirles faire d'u- 
ne manière chrétienne , pourvu que ce foit par maniè- 
re d'objection que vous parliez ainfi : tiifi forfait impu- 
naniêi dit la Bulle; mais vous êtes excommunié, fî 
vous ofez dire ferieufement Se pour marquer votre fen- 
timent que ht feule charité fait chrétiennement h s alitons 
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chrétiennes par rapport à Dieu & à Jefus-Cbrift (Prop. 
LUI ) II ne vous fera plus permis de foutenir qu'il 
ri y a point de bonne oeuvre fans V amour de Dieu 
(Prop. XLIX.) Tous ceux qui auront feulement pro- 
noncé cette Propofition XXXVIII. Le pécheur riefi 
libre que pour le mal \ fans la grâce de Jefus-Cbrift : tous 
ceux qui auront ofé dire conformément à la XL VI IL 
Prop. condamnée, que fans Jefus-Cbrift on ne peut- 
être que dans t égarement , à moins que ce ne foit pour 
combattre ces vérités, & leur dire anathême : tous 
ceux-là, dis- je, les voilà excommuniés fans mifericor- 
de; ils ont prononcé une des Propo fi tions condamnées 
autrement que pour la combattre , cela fuffit,Us feront, 
fi l'on s'en tient aux termes de la Bulle, livrés à Satan, 
& n'auront plus de part à Jefus-Chrifr. Mais une tel- 
le excommunication eft-elle jufte? A qui pourra- t-on 
. le perfuader ? 

3. Quand une Propofition eft aufïi fufceptible d'un 
bon fens que d'un mauvais, on doit toujours l'inter- 
préter favorablement. C'eft une règle que prefcrivent 
la charité & l'équité , & S. Ignace en a fait une loi 
dans fes exercices , ordonnant d'interpréter en tonne part 
les paroles ambiguës qui peuvent fe rencontrer dans les 
Ecrits d* autrui; qu autrement on pourvoit condamner les 
livres les plus faints , & même les divines Ecritures. La 
Bulle pèche donc contre la charité & la juftice. 

4. Lorfque l'on approuve ou que l'on condamne une 
Propofition , qui peut fe prendre dans un bon & dans 
un mauvais fens , on doit marquer le fens dans lequel 
on la condamne , ou qu'on l'approuve. Sans cela le 
jugement ou d'approbation ou de condamnation nefer- 
viroit de rien pour reconnoître la vérité ; parce qu'on 
feroit toujours incertain du fens approuvé ou condam- 
né; ce qui rendrait le jugement incertain & embar- 
rafTant. Auffi ne trouvera-t-on aucun exemple , où 
l'Eglife ait condamné de telles Propofitions abfolument 
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6 fans aucune reftri&ion ni explication : on voit au 
contraire qu'à l'égard Ides Propofitions de cette- nature 
elle* a toujours apporté un extrême foin de démêler ce 
qui étoit vrai d'avec ce qui étoit faux , & qu'elle a 
ufé de précautions infinies pour empêcher que la véri- 
té , qu'elle avoit foin de mettre à couvert , ne fouffrt 
quelque atteinte de la condamnation qu'elle faifeit 
ces fortes de Propofitions. / 

Si donc il étoit vrai, de quoi on ne convient pas, 
que les Propofitions citées dans la Bulle fuflent mfeep- 
cibles d'un bon & d'un mauvais fens, il falloit les di- 

, ttinguer clairement. Car les condamner fans dire quel 
eft le fens condamné , c'eft expofer le fidèles à les con- 
damner dans le bon fens, & par-là à condamner la vé- 
rité même. Eft-ce ainfi que l'on préferve de Terreur \ 
Suppofons par exemple, que les Propofitions fur h cha- 
rité foient équivoques , & que ce terme puifle figni- 

* fier l'amour de Dieu habituel comme l'amour ââuel , 
l'obligation d'inftruire le* fidèles, & de diftinguer fi 
clairement l'erreui^de la vérité, qu'on pût proferire l'u- 
ne fans condamner l'autre , engageoit donc néceflaire- 
ment le Pape à déclarer dans quel fens ces Propofitions 
font condamnables , & dans quel lens elles font hors 
d'atteinte. Il y étoit d'autant plus obligé que les au- 
teurs & les defenfeurs de la Bulle , & en particulier les 
Archevêques de Sens 8c ? : Cambrai foutiennent que 
quand il ferait vrai que le terme décharné (y £ amour 
de Dieu ne dût s entendre dam ces Propofitions* que de 
t amour commence', ces Proportions ne feroient point à 
couvert' de toute* cenfnre.* Cependant il n'a pas été pof- 
fîble d'obtenir du S.Pere un éclaircifiement fi néçeflai- 
re & qui auroic levé une partie du fcandale qu'a caufé 
fa Bulle. ' 

5. Lorfqu'une Propofirion efl: également fufcepti- 
ble de deux fens, l'un vrai & énonçant une vérité, 8c 
l'autre faux & exprimant une erreur, la condamner, 

cette 



\ Digitized by Googf 



Entretien fur la Conflit ut ion. 57 
cette Propofition, purement & fimplement, c'eft con- 
damner ces deux fens , ou n'en condamner aucun. Car 
pourquoi la condamnation pure & fimple de cette pro- 
pofition tomberoit-elle plutôt fur l'un de ces deux fens 
que far l'autre, puifque Ton fuppofe que la condam- 
nation ne diftingue point entre ces deux fens ï Con- 
damner ces deux fens , c'eft condamner la vérité avec 
Terreur. N'en condamner aucun, c'eft ne pas con- 
damner la propofition ; car ce qui conftitue eiïentielle- 
ment une Propofition c'eft inconteftablement le fens. 

6. Quoiqu'on puiiïe donner un mauvais fens à une 
propofition , il ne s'enfuit par qu'elle ait un fens mau- 
vais 8c condamnable. Ce font deux chofes bien diffé- 
rentes. On peut donner, 8c les hérétiques donnent 
en effet aux textes de l'Ecriture des fens condamnables 
par des interprétations gauches & forcées : dira-t-on 
pour cela que les textes de l'Ecriture aient un fens con- 
damnable? On peut donner, & les Eutychiens don- 
naient en effet un mauvais fens à cette propofition , la 
fainte Vitrge eft Mère de Dieu : ce mauvais fens eft fans 
doute toujours condamnable; la propofition ne l'eft 
pas pour cela. Je pourrois rapporter cent exemples 
femblables. Condamner le mauvais fens qu'on peut 
donner à une propofition , 8c condamner la propofition 
même comme infeftée de ce mauvais fens , font donc 
deux chofes viiîblement différentes. On peut 8c on 
doit condamner tout mauvais fens qu'on donne à une 
[ opofition, car tout mauvais fens, de quelque manie* 
re qu'il fe trouve dans une propofition eft toujours 
condamnable dès qu'il eft mauvais; mais toute Pro- 
pofition n'eft pas condamnable pour renfermer un mau- 
vais fens, lorfque ce mauvais fens n'eft pas fon fens 
propre & naturel. 

L. Que faut-il donc pour qu'on pui(Te dire qu'une 
propofition a un mauvais fens, qui la rend juftement 
£ oit cl 3 rri ït 1 c « „ . * 
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r 



— 



9 

5 8 Entretien fur la Conflit ut ion. 

E. Il faut que ce mauvais fens foit fon fens propr« 

6 naturel, c'eft-àrdire, celui que tout le monde y 
conçoit d'abord , & qui fe préfente naturellement à 
1-efprit enlalifant ouVentendant prononcer, fans qu'il 
foit néceflaire d'étudier , de fubtilifer , beaucoup moins 
de donner la torture à fon efprit pour le trouver. Or 
les Propofitions du Pere Quefnel dans leur fens propre 
& naturel n'expriment , au moins pour la plupart, que 
les plus grandes & les plus importantes vérités de la 
religion, telles que font celles que j'ai marquées au 
commencement de cet entretien : le fens qu'elles offrent 
naturellement à l'eiprit , au moins un grand nombre » 
parce que je ne veux rien dire qui puifle être juitement 
contefté, loin d'être mauvais, eft le même que celui 
des Ecritures & des Pères, dont pour l'ordinaire elles 
emploient les propres expreflions, & ce ne peut-être 
qu'en les détournant de leur fens propre & naturel, & 
en leur faifant violence , qu'on leur donne ou qu'on y 
trouve un mauvais (ens. 

L. Je comprens fort bien ce que vous venez de me 
dire , qu'il ne fuffit pas pour condamner une Propofî- 
fion , qu'on puifle lui donner ou qu'elle puifle avoir 
un mauvais fens , mais qu'il faut qu'elle l'ait en effet , 
en la prenant de bonne foi & mettant toute chicanne à 
part ; comme il ne fuffit pas pour condamner un hom- 
me qu'il foit capable d'un crime, & qu'il faut pour 
le condamner juftement qu'il l'ait effedivement com- 
mis : mais fi en condamnant une propofition , je dé- 
clare que ce n'eft que dans un tel fens , qui eft vérita- 
blement mauvais & digne de cenfure, que* je la con- 
damne, ne m'eft-il pas permis de la condamner en cet- 
te manière? 

E. Je reponds i. que dans la plupart des Diocefes 
on ne permettrait pas de faire une pareille déclaration , 
mais on y veut une acceptation pure & fimple de la 
Bulle ou au moins qu'elle paroifle telles car il n'y a 
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nulle bonne foi dans toute cette affaiie-ci. 2. Quand 
on permettrait à ceux de qui on exige l'acceptation de 
la Bulle , de faire cette déclaration , ils ne feroient pas 
pour cela en fureté de confeience ni à couvert de toute 
injuftice fi les Propofitions qu'ils condamnent n'ont 
pas réellement les fens qu'ils leur donnent; car il eft 
inj ufte d'attribuer un fens étranger & mauvais à une 
propofition bonne & innocente, afin d'avoir un pré- 
texte de la condamner. Ne voyez-vous pas qu'avec ce 
tour d'adreffe vous pourriez fans injuftice approuver 
X Ahoran , & au contraire vous pourriez condamner 
l'Evangile ? Car enfin vous n'auriez qu'à donner un 
mauvais fens au texte de l'Evangile, & dire enfuite, 
iî je le condamne , je le déclare , c'eft dans un tel fens. 
A Tégard de Y Ahoran , vous n'auriez qu'à lui prêter 
un bon fens, & dire enfuite, voilà le fens dans lequel 
je l'approuve, $. Il n'eft pas permis d'attribuer inju- 
ftement à un Auteur de mauvais fens qu'il n'a pas eus. 
Or il eft bien plus dangereux d'attribuer injuftement 
de mauvais fens à des propofitions orthodoxes & tirées 
des SS. Pères, que de les attribuer injuftement à des 
Auteurs particuliers. Cette dernière injuftice eft gran- 
de à la vérité; mais elle ne rend fufpeft qu'un feul 
homme, au lieu que la première injuftice rend fufpe- 
étes les expreflions de la piété chrétienne, &Ie langage 
de la Tradition , ce qui eft tout autrement dangereux. 
Il ne fuffit donc pas pour accepter la Bulle, &pour ju- 
ftifier la cenfure des 101. Propofitions, de déclarer, 
fï on le ^ermettoit , qu'on ne les condamne que dans 
le mauvais fens qu'on leur prête : il faudrait qu'elles 
eufTent en effet ce mauvais fens. 

FIN. 
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